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BULLETIN POLITIQUE
La série des manifestations internationales 

de Tannée présente n 'est pas terminée. On va 
procliaincmeiit inaugurer à Nice un m onu­
ment à la mémoire tle Garibaldi. Cette féte 
soulève quelques appréhensions et quelques 
scrupules.

Sur Thommage projeté au commandant de 
« Tarmée des Vosges, » il iTy a guère qu'une 
voix. Certes les services etTeclifs rendus à la 
France en 1870-71 par les Garibaldiens sont 
très problématiques. L'histoire militaire a re­
mis à sa place la « victoire de Dijon » et le 
livre récent du maréchal de Mollke confirme 
(|ue le héros de Marsala, devenu impotent, fut 
plus nuisible qiTutile aux armées de la défense 
nationale. On ne trouverait plus aujourd’hui, 
comme en février 1871 à Bordeaux, un député 
]H)ur s'écrier q.ue « Guriboidi est le seul géné­
ral français t|ue les Prussiens n ’aient pas 
battu. » Mais ce qu ’on veut exalter, c ’est Tin- 
tention, et l’intention y était. Des milliers de 
volontaires italiens sont accourus aux jours 
des malheurs de la France et ont sacrifié leur 
vie pour elle au moment où TEurojte l’aban­
donnait, voulant ainsi m ontrer qu’ils n’avaient 
pas oublié 1859. C'est ainsi que les frères 
(les deux chefs de l’opposition italienne ac­
tuelle, qui seront sans doute à Nice, MM. Ca­
valotti et Imbriani, ont élé tués par les balles 
allemandes en défendant le sol français en­
vahi. De tels sacrifices valent bien un souve­
nir. Ce sont ces volontaires italiens que la 
France veut glorifier en élevant un monument 
à leur chef. Elle le leur doit.

Cependant certaines circonstances accessoi­
res rendent la situation délicate. D’abord Ga­
ribaldi est né à Nice. Il a toujours protesté 
contre l’annexion de celle ville à la France, 
bien qu ’elle eût été sanctionnée par un plébis­
cite presque unanime de  ses concitoyens. J1 la 
comprenait dans Vltalia  irredenla. Il ne cachait 
pas son espoir (le la voir faire retour à la mai­
son de Savoie. Quelques journaux irrédentistes 
ont embouché la même trompette ces jours 
derniers et représenté  l’inauguration d ’un mo­
nument de Garibaldi à Nice comme une p ro ­
testation contre le traité de Zurich. Verra-t-on 
se jiroduire au cours de la tète des manifesta­
tions de ce genre ? E t, si oui, quel rôle sera 
celui (Tun représentant du gouvernement fran­
çais placé entre le silence, qui aurait Tair 
d ’une adhésion, et une protestation, difficile 
en pareille circonstance ?

En outre, les Italiens qui viendront à Nice, 
MM. Cavalotti, Imbriani, Canzio, gendre de 
Caribaldi, et les autres, appartiennent tous à 
l’opposition. Ils ne manqueront pas de protes­
ter contre la triple alliance, de faire allusion 
au but de Garibaldi non encore atleint,tant que 
Trente el Trieste — sinon Nice et la Savoie 
— gémissent sous le joug étranger. Un tel 
langage est périlleux au point de vue des rela­
tions internationales et pourrait occasionner 
des incidents tacheux.

Voilà pourquoi le cabinet français hésite. 
On avait d ’abord parlé de la présence à Nice 
(le M. (le Freycinet. Le président du conseil 
élait préparé à une telle mission. N’est-ce pas 
lu i qui, délégué à la guerre du gouvernement 
(le la défense nationale, a adressé à Garibaldi 
pendant Tannée terrible tan t de d(>pèches dé­
clamatoires (jui font aujourd’hui sourire ? En 
les mettant bout à bout, le ministre eût aisé-

F E U I L L E T O N  DE L A  G A Z E T T E
14w AN D 'E P R E l 'V E

par Mary FLORAN

Il s’était accoulüraé à réjouir ses yeux de ce doux 
sourire ingénu, à charmer ses oreilles de la musique 
de ceiw voix claire, à reposer son esprit et son cœur 
dans la tfoutemplatiou de celle âme innocente qui se 
livrait tont à lui et lui causait une délicieuse impres­
sion, qu’il ne savait mieux définir que par ce mot de 
Régine elle-même, « que c’esl bon, ce blanc \ » Il se 
demandait ce qu’elle faisait saus iui, ello qui semblait 
ne pouvoir se passer du soutien de sou alîection, el 
il se prenait égoïstement à souliailer lui manquer 
beaucoup, car il lui eûl élé très dur d’être détrôné 
•dans ce cœur et celte confiance où il avail la première 
ÿlace.

Depuis leur séparation du Tréport, il avait écrit une 
îoîfc, deux fois, à la duchesse; elle lui avait répondu 
régolièrement, mais de très laconiques billets : Elle 
n ’avait pas uo instant, on mettait Sorméges sur le 
;pie1 des réceptions el des' fêles ; maiulcnaut qu elle
•avair uue fille, el une charmante, ne fallait-il I’®"
ïimse.’*, la faire voir, la faire admirer i  Et corrimc cha­
que se uliment prend eu nous la lace particulière que 
lui dooi.’ë  notre propre nature, le senlimeul maternel, 
qui se (jéYtNoppail chez la duchesse, se traduisait ex- 
térieureracîni chez cette incorrigible mondaine, par 
un redoublerae d’élégance, de train el de mouve­
ment en l’IionneL'’̂  l’enfant adorée.

Georges fut doni‘‘ P̂ ®'’®“^ Janclière, les
d’Armal, les dc ClavA''^̂ » mol toute la première
série élait débarquée a Sorméges. Cela le détermina a 
presser son dépan ; que sa petite Régine au
milieu de tout ce inonde i  . , , , -

Quand il arriva à Sormèg'®'": ^
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m enl fait son discour.s. Mais les temps sont 
changés et les situations aussi. M. de Freyci­
net est le chef — nominal heureusement — du 
ministère. C’était un trop gros personnage.

On s ’est rabattu  sur M. Bouvier, qui a Ta- 
vantage d ’è lre  député des AIpes-Maritimes. Il 
se présentera en celte qualité au chef-lieu de 
son département e t, ceux <}ui le voudront, se 
rappelleront qu’il est en outre m inistre des fi­
nances.

E t m(*me cela n’est pas absolument décidé. 
Si le gouvernement n'a pas la certitude que les 
orateurs italiens seront (liscrets, on inaugurera 
sans lui le monument de (iaribaldi.

tt » »
L ’affaire du Moscou cause un certain émoi 

dans ia jiresse internationale.
l’our se rendre compte exactement dc sa 

porlée, il faut rappeler quelle esl la situation 
juridique des Dardanelles.

La convention dite des détroits, adoptée 
une première fois à Londres, le 15 juillet 
1841, et renouvelée comme annexe du traité 
de Paris, le 30 m ars 1850, a pour objet d ’in­
terdire, en temps de paix, Taccès des Darda­
nelles et du Bosphore aux bâtim ents de guerre 
des puissances étrangères. Par l’article 1", le 
sultan déclare sa ferme résolution de mainte­
nir un principe qui est Tune des règles tradi­
tionnelles de son empire, et les au tres puis­
sances contractantes s’engagent à respecter 
cette détermination et à se conformer à cette
règle.

uc le sultan se 
es tirmans de 

sous pavillon

L’article 2 stipule toutefois ( 
réserve le droit de délivrer ( 
passage aux bâtiments légers 
de guerre destinés au service des légations des 
puissances amies. La même exception, de 
par l’article 3, s’applique aux bâtiments lé­
gers sous pavillon de guerre que chacune des 
puissances signataires est autorisée à j'aire 
stationner, ju sq u ’à concurrence d ’un maxi­
mum de deux navires, aux embouchures du 
Danube.

Quant aux faits, les voici :
Cn vapeur russe, le Moscou, appartenant à 

la flotte dite volontaire, avait été arrê té  à l’en­
trée des détroits. 1/am bassadeur du tsar  pro­
testa, alléguant que le Moscou ne ren tre  nulle­
ment dans la catégorie des bâtiments dc 
guerre visés par  l’article premier de la conven­
tion.

11 faut croire ijue AL de Nélidof réussit à 
faire goûter ses raisons à la Sublime Porte, 
car non seulement Tarrêt fut levé sans retard, 
mais encore une indemnité fut promise par le 
Trésor ottoman, auquel sa pénurie chronique 
ne

1
Dcrmet pas les prodigalités gratuites, 

serait ditlicile d ’établir une assimilation 
absolue entre  les bâtiments de la tlotte volon­
taire e t  les navires de guerre proprem ent dits. 
Ceux-ci, aciietés sur le produit d ’une souscrip­
tion jKitriotique, sont destinés à se transformer 
en cas de guerre pour être mis à la disposition 
du gouvernement e t  de l’amirauté. A ais, en 
temps de paix, ils n ’appartiennent pas au gou­
vernement impérial.

I.a convention des di'droits n ’a pas tout 
priWu. Elle a omis, en particulier, les bâti­
ments capables de recevoir, suivant les be­
soins, une destination purem ent commerciale 
ou toute militaire. Cela étant, la solution que 
la Porte donnera aux difficultés dépendra de 
son plus ou moins de bonne volonté ù Tégard 
de telle ou telle puissance. Le sultan n’a ja ­
mais admis, du reste, qu ’il eût enchaîné sa 
liberté par l’article premier de la convention 
dc 1850. H estime avoir simplement manifesté

quatre, attelé en posle, qui était allé le chercher à la 
gare, il eut, en pénétrant au château, une impression 
uu peu triste. Il y avail longlemps qu’il n’avail vu la 
ducliesse dans toute la splendeur de son luxe accou­
tumé ; à Paris, même, son train de maison, quelque 
élégant qu’il fût, passait un peu inaperçu au milieu 
d’autres intérieurs non moins brillamment organisés, 
mais à Sorméges, il semblait royal.

Les valets de pied en culottes, bas de soie et habits 
à la française, alieudaient les visiteurs dans le grand 
vestibule, tendu d’étolïes d’Orieul el enlièremeul dé­
coré de plantes et de lleurs rares. La vaste fenêtre qui 
Téclairail, immense baie ronde, vitrée de couleur, 
éiail, jusqu’à mi-hauteur, garnie de mousse el de 
fleurs disposées daus une jardinière en bronze fieur- 
delisée qui cachait presque tout Tappui de la croisée, 
qu’encadrait une draperie orientale. De chaque côté 
(Je la porte d’entrée, deux armures, coinplèlemenl 
montées, figurant deux hérauts d’armes, portaient 
haut, daus leurs mains gaulées de 1er, les étendards 
aux armes de Sorméges et des Linzanne el dans le 
demi-cercle que formait la courbe élégante de l'esca­
lier, uue blanche statue, sur un socle de marbre, te­
nait, au-dessus de sa tête, dans un mouvement plein 
de grâce, le globe de verre dépoli d’uue lampe de 
bronze.

Georges connaissait Sorméges, celte antichambre 
qui avait si grand air, loul ce luxe qui, dès le premier 
pas, vous sautait aux yeux et vous douiiail la note de 
ce qu’était cel intérieur ; d’ordinaire, il n’eu était pas 
frappé, mais, depuis deux mois qu’il vivait côte à cote 
avec la duchesse, dans une simplicité, relative bien 
entendu, mais néanmoins très réelle, il s’élait désha­
bitué de l’apparat qui, d’ordinaire, régnait autour 
d’elle et, le retrouvant ainsi, suhilemeul, le redoutait 
comme uu obstacle à leur chère intimité. Et Régine, 
qu’allail-elle devenir dans toute celte représentation 
el celle élégance qu’elle n’avail dù, jusqu'alors, 
cu’aperccvoir du lointain de sa chambre isolée f 
Co cadre somptueux ne nuirait-il pas à sa cliar- 
manle modestie f Ne so laisserait-elle pas vile éblouir
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une intention dont les puissances co-signalai- 
res ont pris acte e t  qu'elles se sont engagées à 
respecter comme leur créant une obligation 
juridique.

II y a donc disproportion entre Taffaire du 
Moscou e t  le bruit qu’on en fait. Le Standard  
ne (iécolère pas. 11 voit dans ia conduite du 
gouvernement ottoman la preuve d 'un grand 
complot contre les intérêts de TAngieterre et 
de la triple alliance. Il reproche au sultan de 
ne pas discerner ses véritables amis et de 
laisser se constituer au profit de la Russie une 
série de privilèges dangereux pour l'indépen­
dance de la Turquie. Le Times voit dans la dé­
m arche modeste de AI. Nelidof une mobilisa­
tion de Talliancc franco-russe. Ce ne serait 
jdus la Chine, comme il le prétendait il y a 
quelques jours, qui constituerait le terrain 
sur lequel les cabinets de Paris et de Saint-Pé­
tersbourg  auraient résolu de faire l’exjiérieiice 
de leur entente. La Tunjuie offrirait une arène 
â ces combinaisons. Il s’agirait d’obtenir Tac- 
cession (i’A bdiM iaiuk l â îa T'*'’ franco-russe 
e t  de former avec son concours ou plutôt sa 
complicité, une flotte d ’observation dans les 
eaux de TAsie-Mineure ou de la Syrie, afin 
de menacer le corps d ’occupation anglais en 
Egypte.

« On croit rêver, d it avec raison le Temps, 
quand on voit des publicistes sérieux échafau- 
d(‘r de pareils édifices de monstrueuses hypo­
thèses sur la pointe d ’aiguille d’un firman ac­
cordant le libre passage des détroits à un 
vapeur russe ! Ce serait perdre son tem ps et 
sa peine que de s’attacher à réfuter des inven­
tions qui iron t même pas l’excuse de la vrai­
semblance.»

taiacwwwti

Entre amis.
Comme nous avons reproduit l’article de la 

Berner-Zeitung, il nous faut aussi, en bonne 
é(|uité, faire connaître ce que lui réjiond ia 
Rerue. C’esl (Tailleurs bientôt résumé.

La Revue reproclie â son amie de recom­
m ander aujourd'hui l’achat du Central au cours 
le plus élevé que ses actions aient jamais a t­
teint, tandis qu’il y a quelques mois, elle pré­
conisait encore une politique, avec laquelle la 
Revue était d ’accord, e t  (jui consistait à réduire 
au contraire la valeur de ces aclions « en don­
nant quelques tours de vis à la législation des 
chemins de fer » avant de les racheter.

Et c’est sur cela, ajoute la Revue, après uue pareille 
palinodie, qu’on vient douuer, d’un ton grossier, des 
leçons au Conseil d ’Etat vaudois et qu'on prétend que 
c’est lui qui est infidèle à la politique inaugurée par 
Tachai des aclions du Jura-SimpIou ; politique de pru­
dence el de circonspection, qui voulait bien préparer 
le rachat, mais ue pas cueillir le fruit avant sa matu­
rité, mais ne pas imiler ces enfants que l’envie dé­
vore et qui croquent à belles dents des pommes mal 
mûres, au risque de provoquer des maux d’entrailles 
et Tindigestion !

Vient ensuite le Simplon. Nous laissons 
parler la Revue :

Dans son article, la Berner-Zeitung affirme que la 
compagnie du Jura-Simplon est incapable de faire 
d’ello-même, sans te crédit de la Confédération, Té- 
mission de 25,000,000 de fr. d'actions prévue pour le 
percement du Simplon.’

Nous ne lui répondrons pas qu’elle se trompe. 
Nous le lui ferons dire par M. Marti, directeur gé­
néral du Jura-Simplon, qui, dans son discours du mois 
de juin 1890 au Couseil nalional, a dit textuelle­
ment ceci : « Si vous croyez que le percement du 
» tunnel ne se fera que si la Confédération rachète 
» les aclions du Jura-Simplon, vous êtes dans Ter- 
» reur. Avec son crédit et celui des cantons luiéres-

par tout ce décor mondain et le tram de la haute 
vie ?... Et, avec uu soupir de regret, le marquis, 
laissant son pardessus aux mains des domestiques, 
seuls là pour accueillir sa venue, se rappelait ses 
visites quotidiennes à  la maison du Tréporl. où 
Régine le guettait de loin et se faisait une joie de cou­
rir elle-mêrne lui ouvrir la grille d’entrée pour le voir 
plu8*\’ile.

Mais cette impression, qui lui passa sur le cœur 
comme un frisson, n’eut pas le lemps de s’affermir; 
bientôt le bruit d’une porte se fit entendre et Régine, 
mise avec une recherche extrême, coiffée à  mer­
veille, resplendissante de jeunesse et de beauté, 
se précipita au devant do lui et, lui jetant ses liras 
autour du cou dans uu geste enfantin et charmant 
s’écria :

—  Georges ! cousin Georges ! oh ! que je suis 
heureuse !

Le marquis, un peu troublé des démonslralioiis 
ardentes de celte belle tille qui s’ignorait elle-même, 
surtout à cause de la piésencc des domestiques 
qui auraient pu les interpréter bien différentes de 
ce qu’elles élaienl réellement, se dégagea doucement 
de Tenlacemeiit de la jeune fille et, lui prenant les 
mains :

— Régine ! ma chère petite Régine, lui dit-il d’un 
ton calme el doux, je suis moi aussi Lien heureux de 
vous voir ; comment est votre chère mère ? et vous- 
même, comment allez-vous ?

— Ma mère va bien, répondit Régiue brièvement ; 
mais moi, moi, j’ai cru mourir pendant ces douze 
jours, à  force de m’ennuyer de vous ! E l tant de choses 
que j ’aurais voulu vous dire, vous demander I J ’ai élé 
si souvent gênée, embarrassée depuis que je suis ici, 
surlout avec tout ce monde qui est arrivé ! Ma tête se 
perd dans ce brouhaha continuel, ces questions qui 
n’atleudeut pas ics réponses, ces gaietés subites, que 
je ne comprends pas, et ces seriiienls, ces compli­
ments, auxquels je ne puis pas croire ! Heureusenieiit 
vous voilà, vous allez m'aider à rcconiiaître le bien du 
mal, lo vrai du f.aux ; le beau du laid. J ’ai amassé

» sés, le Jura-Simplon pourra de lui-même procéder 
» à  Texéculion de celle gr.ande œuvre, et cela dans 
» un délai aussi bref que pourrait le faire la Confé- 
> (léraliou. >

On ne peut pas êlre plus catégorique.
Troisième point : In consultation préalable 

(lu jieuplc sur le princijie du rachat :
i<ll n 'est pas, (lit la Revue, jusqu’à Tobserva- 

tion du Gonseil d ’Etal sur la nécessité d ’un 
vole dc principe préalable qui ne déplaise à la 
Berner Zeitung. Elle n ’y voit qu’un prétexte. 
Si c ’est un prétexte, il faut convenir qu'il est 
assez fondé. Entre  le vote sur Tarrôlé de ra ­
chat du Central et le vole sur le principe, par 
voie (l’une adjonction à  la Constitution, la dif­
férence est considérable. Dans le premier cas, 
la majorité du peuple seul décide ; dans le se­
cond cas, pour que le principe des chemins de 
fer d ’Etat entre dans notre ( roit public, il faut 
l’assentiment de la majorité des cantons. Faire 
voter le rachat incidemment, c ’est donc sous­
traire cet objet à la décision des cantons. 11 est 
évidemment permis au Conseil d ’Etat d ’un 
canton aussi fédéraliste que le nôtre de s’y 
opposer. »

Puis le mot de la fin :
Le journal bernois reproche aux Yaudois leur 

égoïsme et les concessions faites au fédéralisme. Il a 
de Taplomb. Que sont ces concessions, nous le de­
mandons, à  côté de celles que nous avous faites nous- 
mêmes (Jepuis 1874? Qui a le plus gagné depuis celte 
année ? Qui a le plus perdu ? De quel cùlé sont les 
inassouvis, les insatiables ? Yous croyez êlre assez 
forts, messieurs de la Berner Zeitung, pour déclarer 
la guerre aux Yavdois el répéter !e mot de 1871 : 
Nous ferons sans eux el malgré eux. Soit ! Faites à 
votre aise. Nous nous défendrons. Depuis 1874 bien 
des choses ont été faites, bien des progrès réalisés 
grâce au concours et à  Tappui des A'audois. Il vous 
plait de Toublier. A’ou.s voulez nous faire revenir aux 
jours de 1871 et de 1872. A vous la responsabilité de 
cette politique 1 Nous verrons au bout de quelques 
aijuées ce que vous y aurez gagné.

Nous sommes très surpris de Tàpreté de cette 
polémique, tout comme nous sommes très sur­
pris (le voir aujourd’hui la Revue mener la 
campagne contre a les Juifs de Berlin ». Il 
faut qu’il se soit passé quelque chose (jue 
nous ne connaissons pas et qui nous donnerait 
la clef de cette brouil e subite.

Car enfin, <t ces Juifs de Berlin », c ’étaient 
les amis de la Revue il y a quelques semaines 
encore. N’avons-nous pas vu tout notre monde 
gouvernemental, conseillers d ’Etat, hauts fonc­
tionnaires, directeurs de banque, lâire la cour 
au gilet blanc et à la chaîne d’or de AI. le 
Gommerzienrath Goldberger, dans la salle du 
Casino où M. Romand, notaire, instrumentait 
Tacte de décès de la S.-O.-S. dont AI. Vessaz 
conduisait gaîment le deuil?

Et M. Marti contre lequel on lutte aujour­
d ’hui, n ’était-ce pas, il y a quelques semaines 
encore, « Téminent directeur des chemins de 
fer du Jura-Berne », donl la haute intelligence 
et Tadmirable direction devaient, nous disait 
le Conseil d ’Etat, ressusciter les chemins de 
fer romands ruinés jiar la finance genevoise, 
convertir les emprunts, relever le cours des 
petites aclions et distribuer des dividendes, 
percer le Simplon et satisfaire à lous nos 
vœux ?

Que s’est-il donc passé ?
11 est vrai de dire que les em prunts S.-O.-S. 

ne sont pas convertis ; que les actions, rédui­
tes des trois cinquièmes, sont tombées â 146, 
tandis qu’elles étaient à  225 avant la fusion et 
que le Simplon n’a encore à son actif que de 
nouvelles études, fort intéressantes (Tailleurs.

Alais cela ne suffit pas à cxpli(juer la m au­
vaise Iiumeur de la Revue, car ce ne sont pas

dans ma mémoire toutes les questions que je voulais 
vous faire...

Et prenant le bras de son cousin, Régine Tentraî- 
naii tout en lui parlant à voix basse, de ses indécisions, 
de ses frayeurs, de ses appréciations.

Georges Técoutail charmé; il la retrouvait tout en­
tière dans sa délicieuse ingénuité et son adorable in­
nocence. Sans doute, douze jours n’eussent pu ia 
changer absolument, mais, daus Télal de transforma­
tion morale où elle était, les jours valaient des mois et 
un peu plus d’une semaine eût pu suffire pour que 
son esprit, délicat comme une tige de plante poussée 
hâtivemeut co serre chaude, fut déjà llétri par le 
souffle violent et glacé de la vie. Il u’en avait rien été. 
La méfiance instinctive que Régiue avail envers les 
gens et les choses élait, pour elle, la meilleure sauve­
garde. Elle ue croyait rien, n’aimait neu, que Geor­
ges ne lui eût dit de croire ou d’aimer, et, pendaul 
eur courte séparation, elle s'était tenue sur la défen­
sive, fermant son cœur et son âme à toute impression 
d’amitié et de confiance, tant qu’il vienne lui-même 
les lui ouvrir.

Ce fut près de la duchesse que Régine conduisit le 
marquis. Elle était dans un petit salon, tendu d’uue 
jolie soie mauve aux rellels rosés, qui e^icadrait mer- 
veilleusemeul sa blauche caruatiou. Auprès d’elle, 
quel(}ues-uus de ses hôtes élaieul réunis ; le vicomte 
de Fleuremhaix essayait les grâces toutes jeunes de 
sa moustache naissaute et de ses vingt-deux prin­
temps auprès de la belle madame de la Jauchère, qui 
travaillait assidûment à uue tapisserie, saus prendre 
grand souci de sou adorateur ; Al. de Claveix, ancien 
général de TEmpire, leuail par le boulon M. d'Armal, 
a qui il racontait, pour la cent el unième fois, la cam­
pagne du Alexique, au grand déplaisir de madame 
d ’Armal, qui, mariée depuis quelques mois à peine et 
adorant son mari, eût préféré Tavoir près d’elle, el 
qui cachait sa déconvenue eu bavardant à demi-voix 
avec madame Paulowska, une jolie veuve, Polonaise 
d’origine, et grande amie de la duchesse. Celte der­
nière était eu conférence avec M. de la Jauchère el le

P R IX  D ES ANNONCES
Pour l’é tranger  25 centimes la ligne.
Pour la Suisse  20 centimes la ligne.

Tonte lettre et tout envoi doivent être affranehis,

les intérêts généraux qui, habituellement, lui 
tiennent si fort à cœur.

Il doit y avoir autre cliose.
La Liberté de Fribourg mène (Tailleurs ia 

même canijïagne que la Revue. Au moins voilà 
encore une amitié qui tient.

m fsom

Les nouvelles études du Simplon.
SITUATION GÊ.NÉRALE

Nous extrayons les données suivantes de Tétude de 
M. le colonel Dumur pour la percée du Simplon.

Elle est basée sur le projet dit de 1882, modifié cn 
vue de diminuer la déclivité intérieure (Ju tunnel et 
d’en améliorer les conditions géothermiques.

A cet effet, la position de la tête nord (à environ 
2300 m. en amont de la gare de Brigue) a été abais­
sée de 2 m., autant que le perinellait ia hauteur des 
eaux du Rhône, el la position de la téle sud (à envi­
ron (500 m. en aval d’isètia) a élé, au contraire, rele­
vée de t) m., de manière à pouvoir réduire la décli­
vité sur la partie méridionale du tunnel à G 1/2 0/oQ> 
au lieu de 8, sans toutefois compromettre la possibi­
lité d’asseoir le tracé de la ligne d’accès près du thal­
weg de la vallée de la Diveria el d’atteindre Domo 
moyennant des pentes ne dépassant pas 22 0/OQ-

La pente de la partie nord du tunnel a élé réduite 
à l  1/2 0/oo> soit au minimum de ce qui paraît né­
cessaire pour un écoulement facile des eaux souter­
raines.

Le profil en travers du tunnel a été étudié en pre­
nant en considération la ventilation lors de Texploiia- 
tioD future de la ligne.

Od peut atteindre le but de la manière la plus éco­
nomique, en dédoublant le tunnel sur la moitié de sa 
longueur, c’esl-à-dire en substituant au souterrain 
unique, mais à double voie, deux souterrains paral­
lèles coDjugés et à simple voie.

AI. Dumur prévoit ce dédoublement pour la moitié 
sud du tunnel. Un ventilateur aspirant serait installé 
à Tembouchure de la branche ascendaute de la gale­
rie conjuguée, partie du tunnel à 6 1/2 Ü/qq de ram­
pe, où la production de fumée el de gaz irrespirable 
aura lieu le plus abondamment. La tête de celle 
branche du tunnel resterait constamment fermée, sauf 
pour le passage des trains montant d’Iselle à Brigue, 
tandis que Tembouchure de l’autre branche du sou­
terrain conjugué ainsi que la tête du tunnel à double 
voie à Brigue resteraient, au contraire, ouvertes d’une 
manière permanente.

Il esl facile de comprendre que dans ces conditions 
Taération du tunnel en cours d’exploitation ne pré­
sentera plus de difficultés et qu’elle pourra se faire 
d’une manière analogue à ce qui se pratique dans les 
mines, sans autres moyens que ceux donl on aura 
déjà disposé pendaut la période de conslrucliou.

Pour la ligne d’accès nord, deux projets ont été 
étudiés, Tun combiné avec la correction du Rliôrie 
prévue entre Tembouchure de la Sabine et Tembou­
chure de la Alassa, Tautre, indépendant de ces tra­
vaux, et tenant simplement compte des conditions ac­
tuelles des cours d’eau de Ja vallée.

D’après Tun el Tautre dc ces projets, la nouvelle 
gare de Brigue serait située imméiJialemeiil eu aniout 
de l’emplacement actuel et de la roule de ia Furka, 
route qui traverserait la voie au moyen d’uu passage 
inférieur à Tenlrée même de la station.

MODE d’exécution

ün prévoit d’uue manière générale, pour fe cous- 
truclioD du tunnel, la méthode appliquée à l^rlberg, 
procédé que Ton reconnaît unanimémeot comme de­
vant être adopté pour le percement des grands tun­
nels et qui n’est plus guère à discuter.

Du côté nord, les travaux se succéderaient donc 
dans Tordre suivant :

1. Galerie d’avancement et de direction à la parlie 
inférieure du profil ; celte galerie de base üe 2 m. 80 
en largeur sur 2 m. 50 eu hauteur, soit de 7 m. c. d» 
section, sert de dévestilure générale aux chantiers et 
re(;oil à cet effet une voie de service de 1 m. de lar­
geur, posée uue fois pour toutes el pourvue de dis­
tance en distance des évitements nécessaires dans la 
partie terminée du souterrain.

2. Galerie de faite de 2 m. 20 en largeur sur 2 m. 
80 en hauteur, soit de 5 m. c. de section, percée à la

eune duc de la Monèze pour uu rallye, qu'elle vou­
ait organiser. A Tenlrée de Georges, elle se leva, par 

un mouvement rapide qui partait du cœur el, laissant 
le crayon en Tair, le duc de la Monèze qui prenait des 
notes, el bouche bée, AI. de la Jauchère au mi­
lieu d'uue définiiioD très profonde des difficultés 
de la conduite d’uu paper-hunl, elle vint aù-devani 
de lui.

Quand on vit quel visiteur elle accueillait ainsi, Té- 
lonnement fit place à un léger sourire qui courut sur 
toutes les lèvres, el fut vite dissimulé ; ue fallait-il pas 
faire fêle à celui qui serait bientôt le maîire de celle 
hospitalière demeure si Ton eu devait croire les ra­
contars venus du Tréporl !

Les hommes se précipitèrent pour lui serrer la 
main, les femmes recufièrenl leur pose pour la ren­
dre plus gracieuse et atténuèrent jusqu’à la sympathie 
le venin de leur sourire, jalouses qu’elles étaient tou­
tes de la duchesse el il u est jusqu’à mesdemoiselles 
de Claveix et Paulowska qui jasaient dans un coiu 
de ces mille riens donl s’amusent les jeunes filles 
qui ne vinrent spontanément entourer Régiue eu lui 
disant :

— Eh bien, Régine, êtes-vous assez contente, main­
tenant que ie voilà arrivé ?

•— Oui, oui, répondit laconuiquemeut la jeune 
fille, sans se préoccuper autrement de ses nou­
velles amies, oui, je suis contente, el pour comprendre 
à quel point, il faudrait savoir ce qu’il ost pour 
moi.

Ces demoiselles échangèrent un regard ra­
pide et à demi-voix, s’éloignant découragées de 
cel accueil. Berthe de Claveix dit à Aéra Pau­
lowska :

— L’aimera-l-elle toujours autant quaud il sera son 
beau-père ?

— En tout cas, répliqua Télrangère, il est adroit, 
car il a su la prendre, et ce n’est pas facile, c'esl une 
vraie petite sauvage.

— ÜIi ! vous savez, ma chère, reprit Berllie, quaud 
on est... comme elle...

Ayuntamiento de Madrid
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partie supérieure du profil el servant d’amorce gé­
nérale aux travaux d’excavation qui se feront donc de 
haut eu bas pour loul le rcsle du profil.

Ces deux galeries seront l’une et l’autre perforées 
mécaniquement et sc suivront par conséquent à peu 
de distance; elles seront reliées, tous les deux cents 
mètres environ, par une clieminée destinée à la dé­
charge des débiais de l’étage supérieur dans les w a­
gons de la galerie de base. Les attaques de l’étage 
supérieur sont reliées aux cheminées de décharge 
par des voies transportables de 0 m. 50 d’écarte- 
meut.

3. Battage au large de la calotte.
4. Excavation du strosse. Partout où le terrain se 

soutiendra sans boisages, l’excavâtioD en dehors des 
deux galeries se fera en grand sur tout le profil de 
mauiiSe à concentrer autant que possible les ciian- 
licrs.

îj. Berêtemeats. Ite seront exécutés en commen­
çant par les piédroits cl pour.îuivis par sections con­
tinues partout où le terrain ne présentera pas de pous­
sée. Tous los remplissages se feront en maçonnerie à 
mortier.

Dans les parties sujettes à une poussée du terrain, 
verticale ou latérale, rexcavation et le revêtement 
seront exécutés, au contraire, par anneaux isolés, 
séparé.» par des intervalles non attaqués en dehors des 
deux galeries, ou achevés, el d’une longueur de trois 
anneaux au moins.

fi. Aqueduc.
Du côté sud, la succession des divers travaux 

devra subir quelques modifications par suile du sys­
tème à deux tunnels conjugués, adopté pour cette 
attaque.

Deux galeries de base, dont une pour chaque sou­
terrain, seront perforées simullauémeul el mécani­
quement comme galeries d’avancemeul et reliées, de 
deux cents en deux cents mètres environ, par une 
communication transversale, perpendiculaire à la di­
rection géuérale du tunnel.

Un seul des deux souterrains sera immédiatement 
poursuivi et achevé daus l’ordre d’exécution énuméré 
ci-dessus pour le côté nord ; taudis que les autres 
travaux du second tunnel, en dehors de la galerie de 
base, seront différés jusqu’à ce que le premier soit 
terminé.

Dans ce mode d’exécution, la galerie de base du 
second tunnel sert de conduite d aération pour tous 
les travaux et joue d’ores el déjà, pendant la période 
dc construction, le rôle dévolu pour la période future 
d’exploitation à cette branche du tunnel conjugué 
lorsqu’elle sera achevée.

Celîle galerie auxiliaire pourra d’ailleurs être très 
avantageusement utilisée pour récoulemcut des eaux 
souterraines et sera implantée dans ce but à uu ni­
veau de Ü"'r)0 en contrebas du premier tunnel. Ou y 
installera, en outre, les différentes conduites et cana­
lisations nécessaires à rcxécutiou des travaux, soit 
pour la perforation mécanique, le rafraidiissemeul 
des chantiers el l’éclairage électrique ; toutes ces dis­
positions y trouveront en effet un logement complète­
ment à l’abri des détériorations que pourraient occa­
sionner les travaux du premier tunnel et notamment 
l’explosion des mines.

Dans le.» parties où la galerie auxiliaire rencontrera 
de mauvais terrain.», sujets à se boursoufler au con­
tact de i’air el qu’il importe par suite de revêtir sans 
retard, rien n’empèciiera d’ailleurs de terminer ira- 
médiatemeut le second tunnel aussi bien que te pre­
mier.

Une voie transportable sera établie à l’avancement 
de la galerie auxiliaire el reliée avee l’artère princi­
pale de service du tunnel au moyen d’uue plaque 
tournaute el d’une voie irausversaljî dans la dernière 
galerie de communication.

I.S'STALLATIO.NS

1,'emplacemeut prévu à Brigue pour les iustallalious 
du luuuel se trouve sur la rive droite du Rhône, en 
face de l’embouchure de la galerie de direction. Le 
hàliniout des machines sera placé à 100 mètres envi­
ron en amont du pont de la Massa, le long de la roule 
de la Furka et les autres inslallalious eu aval du 
même poul, entre la route de la Furka el le Rliùuc.

]>e choix de cet emplacement esl motivé par le fait 
(jue la construction des installations pourra commen­
cer de suile et s’effectuer daus de très bonnes condi­
tions relativement aux transports, puisque la roule de 
la Furka se trouve à proximité immédiate. En outre, 
ies hàlimcuts ies plus important» sonl situés en dehors 
du périmètre des hautes eaux du Rliône, ce qui ne 
serait pas le cas sur ia rive gauche ; les conduites 
d'eau sous pression qui représentent uu facteur im- 
pnrlaul de la dépense sont réduites à un minimum.

Les installations se trouvent en deliors de la zoue 
où seront déposés les déblais provenant du tunnel 
et no gêneront eu rien la mise eu dépôt de ces der­
nière.

Les différents hàlimeuts sont portés sur le plan de 
situation el ue nécessitent pas de plus amples explica­
tions. fis sont ueuiblables aux liâtimeuL» des installa­
tions d’autres tunnels, excepté quïls onl une super­
ficie propurliouuèlleinent plus grande.

On prévoit l'établissement de inai.süus d'habitation 
pour ouvriers, à proximité des installations. Celle dis­
position présente le grand avantage de concentrer les 
ouvriers daus le voisinage des chantiers, el de les 
soustraire à ia spéculation étrangère qui cherche à 
les exploiter cl qui peut exercer une grande inlluence 
sur le prix des jouruées.

Le tunnel sera attaqué dc suite par la galerie de 
direction ; les déblais seront transportés sur la rive 
droite du Rhône où ils serviront à remblayer l’em- 
jsiacemenl des installations et à créer immédiatement 
uue communication avec le tunnel. La tranchée d’ac­
cès au tunnel, ainsi que ie tunnel proprement dil ue 
peuvent être attaqués qu’une fois que les travaux 
pour la correction du Rliône auront élé commencés. 
En parlant de Brigue, ou remblaiera immédiatement 
la di'me de la rive gauche du Rliôue sur laquelle sera 
posée une voie de service à écartement normal, affec­
tée au transport des matériaux de couslrnclion jus­
qu’à la lêle du tunnel.

force motrice (J770 chevaux) sera fournie par 
la Maitsa.

Du côté sud, l’emplacemeut des installations s’étend 
snr 700 m. environ entre la route du Simplou et la 
Diveria, eu aval de la tête du tunnel.

Les déblais provenant du tunnel seront déposés 
aur la rive droite de la Diveria depuis 700 m, jusqu’à 
140Ô ui. en aval de rcinhouchure de la galerie de 
direction.

Les bâtiments ies plus importants, tels que (e bâti- 
rae.'it des machines, les bureaux el ieslogemenls pour 
les employés, peuvent être commencé.» de suile. 
li'empiîacemcnl pour les autres hâlinienls devra préa­
lablement être remblayé, au niveau de la roule du 
Simplon, Avec les déblais provenant du tunnel dé|i-
nilif. . . ,Du côté sud, d faudra procéder immédiatement a 
lîf eonsiruoliou de niaisous d’Iiabitalion pour les ou­
vriers, car il n’y a absolument pas de place daus la 
pelile localité d’Iselle tandis que Varzo se trouve déjà 
trop loik> du tunnel el n’offre d'ailleurs pas grandes 
ressources'. Le lerraiu pour i’élablisseiufiul dp mai­
sons d’ouvriors ne fait pas défaut du côté sud, puisais 
l’on dispose de l’espace situé enlrô U  roule et la )i- 
veria, lequel est recouvert de broussaifle ,̂ mais ex­
posé pour le monnfui uux hautes eaux du torrent.

Ea  force motrice sera /burnie par la Cairasea, à 
raisnu de 27tK) chevaux, force uij)e.

movi.»
Comme i'ous l’avons dit déjà dans un précédent

numéro, la longueur du tunnel sera dc lfi.7 kilomè­
tres et le coût esl évalué à 7i.fi millions de francs.

A celte somme, il faut ajouter 8.4 millions pour les 
intérêts intercalaires, déduction faite de 30 millions 
de subvention, au taux de 4 0/q pendant 8 1/2 an­
nées.

NOUVELLES POLITWÜES
— l.'E-rpress, de Mulhouse, d’après un renseigne­

ment qui parait puisé à une source ollicielle, conseille 
aux Français désirant se rendre en Alsace, de joindre 
à leur demande de visa le nom de personues bien 
connues dans les endroits où ils déclarent vouloir 
aller, fmrsque celles-ci répondent des postulants qui 
les ont données comme référeuces, le passeport sera 
rarement refusé.

Cette note laisserait espérer que l'autorité alle­
mande esl disposée à revenir vers uu régime uu peu 
moins rigoureux en matière de passeport.

— Les articles que publient les journaux à l’occa­
sion de l’anniversaire de Sedan contiennent des con­
clusions pessimistes.

La Post dit : « Ce serait uue grave faute de se dis­
simuler les dangers de la situation. » Elle rappelle, en 
outre, celle parole de de Moltke : « Pendant 50 ans, 
l’Allemague devra rester sous les armes afin de con­
server ce qu’elle a obtenu à Sedan. »

Et elle conclut ainsi : « C'est en nous souvenant de 
ces paroles que nous célébrerons le 2 septembre. 
Nous ne iroulilerons pas la paix ; mais nous combal- 
iroDs résolument, si l’on veut nous arracher ce que 
nous avons payé avec tant dc sang. »

La Gazette de îa Croie voit un double danger à 
l’intérieur el à l’extérieur.

« C’esl ce dernier, dit-elle, qui esl le plus grand. 
L ’union de la France et de la Russie, basée unique­
ment sur la haine commune de l’Allemagne, tend 
justement à détruire les résultats de la halaillc de 
Sedan.

» La prochaine guerre sera un combat comme ja­
mais le monde n’en vit. Il s’agira pour l’Allemagne de 
sauvegarder son existence. Si nous sommes battus, ce 
sera finis Germanke. »

La Gazette exliorte le gouvernement à la vigilance 
en face du danger intérieur qui est le socialisme. 
« Son esprit, ajoute-t-elle, qui monte des bas fonds, 
ne peul être vaincu que par celui d’en haut, donl le 
porte-parole est l’Eglise.»

— Le correspondant du Times, à Berlin, rapporte, 
d’après des télégrammes privés reçus de Vienne, que 
des ordres ont été donnés pour qu’on ne jette pas des 
lleurs et qu’on n’agite pas des drapeaux à l’arrivée de 
l’empereur d’Allemagne. On donne pour raison que 
le souverain, par suite de son accident au genou, est 
obligé de monter à cheval avec grande précaution et 
que des manifestations de ce genre pourraient effrayer 
son cheval.

1j©s événement» «lu Chili.
A Valparaiso, dit uu télégramme du New-York 

Herald, les esprits sonl très excités conlrc les Améri­
cains, et il pourrail en résulter uu préjudice sérieux 
pour leurs intérêts. On blâme le refus du cabinet de 
Washington de reconnaître la junte d’Iquique et on 
critique vivement la conduite de l’amirai Brown, qui 
a accordé un asile sur les navires de guerre améri­
cains à plusieurs membres du gouvernement balma- 
cédiste déchu.

— Le bruit court, sans toutefois avoir élé confirmé, 
que Balmaceda, daus sa fuite, furieux de la lenteur 
avec laquelle le conduisait uu muletier à travers une 
tempête de neige, frappa ce muletier qui l’aurait tué 
d’un coup de fusil.

— On mande de Valparaiso au New-ïoi'k He­
rald :

« Deux régimenls dc l’armée du gouvernement, 
qui avaient été envoyés de Cuquimbo a Talcaliuaua, 
se sont révoltés eu apprenant la défaite du présidcjit 
Balmaceda el out massacré tous leurs olliciers.

» Les émeutiers, auxquels se sont joints 4000 mi­
neurs, sont maîtres de la ville el se livrent à toutes 
sortes d’excès. Les maisons particulières el les maga­
sins sont mis au pillage et incendiés. La moindre pro­
testation est punie d’un coup de feu. Les femmes sont 
brulalemeul outragées. »

-- -—.-■.•..*111 «miiiBly j ttaB&Mrtcuil'— ..-.......

IN FO RM O NS DIVERSES
^  Le musée que le prince Bismarck a fait instal­

ler à sou château de Schœnhausen, et qui contient 
tous les souvenirs el tous les cadeaux qui out élé of­
ferts au prince au cours de sa carrière publique et 
diplomatique, et particulièrement à l’occasion do sa 
soixante dixième année, a élé inauguré dimanche der­
nier. Uue petite fêle avail élé organisée par le comte 
Herbert de Bismarck pour les gens de la propriété. Le 
comle a adressé une •allocution aux personnes qui 
s’étalent présentées pour visiter, dès le premier jour, 
la collection.

liO dram e de Meyerliug.
Le Times et V Ec la ir ont jiublié simultané­

ment mercredi, à Londres et à Paris, la plus 
grande partie d’un mémoire qui aurait été 
écrit par la baronne de V'etsera, mère de lïn- 
tortunée héroïne du drame de Meycrliug, dans 
le but de rétal)lir la vérité sur les circons­
tances dans lesquelles le drame s’est produil.

\.e  mémoire de Mme de Vetsera avait été 
saisi en Autriche. Les cinquante exemplaires 
qui le reproduisaient avaient élé détruits ; mais 
il était resté une copie de l’original, et c’est 
de celte copie (jiTont été extraites les longues 
citations du Times et de V Ecla ir.

Au début de son récit, Mme de Vetsera 
donne quelques détails confus sur divers inci­
dents qui se produisirent avant que sa fille, 
Mlle Mary de Vetsera eût, pour la première 
fois, une entrevue, avec l’archiduc Uodoljihe. 
Elle dénonce avec énergie, comme le principal 
auteur du drame, la comtesse L ... qui servit 
d ’intermédiaire en Ire l’arcbiduc et Mlle de 
Vetsera, dont elle provoqua et favorisa les 
iremicres intrigues. Dailleurs, la comtesse 

n ’était pas un intermédiaire désintéressé, 
car eile sut profiter sa situation équivoque 
pour ul)tcnir du kronpi’inz une somme de 
25,(K)() llorius.

Cependant, avant son premier entretien 
avec rarciiiduc Rodol[)lie, Mlle de Vetsera 
confiait déjà à l’une de ses amies le secret dc 
sa jiassion.

Elle lui écrivait :
Je ne puis vivre saus l’avoir vu ; il faut que je lui 

parle. Ne vous donnez pas de peine avec moi, ma 
cb.ère Hermine, je sais que toul ce que vous me dites 
est juste et liop, mais je n’y puis rien... J ’ai deux 
amies, vous et t... Vous, ypus travaillez au bonheur 
de mon âme ; et L... à mon malheur moral.

Elle  croyait avoir remarqué que Farchidue 
assistait plus souvent aux courses depuis quïl 
savait jiouvoir Fy rencontrer. (Fesl le 5 no­

vem bre 1888 qu’eut lieu le premier rendez- 
vous. Yoici en quels termes Mlle, de Vetsera 
en parle à son amie :

Vous recevez aujourd’hui uue lettre imprégnée de 
bonlieur, car j’ai été chez lui. L... m’a emmenée pour 
faire des commissions, puis nous avons élé nous faire 
photographier, à son intention naturellement, puis 
nous allâmes derrière le Graud-Hûlel, où nous atten­
dait Bralfisch (le coclier du prince). Nous cachâmes 
nos figures dans nos boas el nous partîmes au grand 
galop pour la Burg (résidence impériale).

Un vieux domestique nous attendait près d’une pe­
tite porte en fer, et, après avoir parcouru un certain 
nombre d’escaliers el de pièces sombres, nous nous 
arrêtâmes enfin devant uue porte que nous franchî­
mes. Kb entrant, un oiseau noir, une sorte de corbeau, 
me vola à la tête, el une voix, dans la pièce à côté, se 
fit entendre: « Je vous en prie, mesdames, entrez, je 
suis par ici.» Nous entrâmes, L... me présenta et uous 
causâmes.

Enfin il dit: « J ’ai à causer seul avec la comtesse », 
et se relira avec elle dans uue autre pièce. Moi, en 
attendant, je passai une inspection. Sur son bureau 
élail un revolver et une tête de mort. Je la pris et l’e­
xaminai de tous côtés. Tout à coup il entra et, tout 
efl'rayé, me la prit des mains. Comme je lui dis que 
cela ne m’effrayait point du toul, il sourit. En parlant, 
lui-même nous conduisit à travers une salle obscure 
el uu escalier el dit à L...; « Raraène-la moi bientôt, 
je l’en prie.»

Depuis, les entrevues sc succédèrent, et 
lorsque la comtesse L ...  ne pouvait accomjia- 
gner Mlle de Vetsera, celle-ci n ’hésitait pas à 
s’y rendre seule, invoquant toutes sortes de 
prétextes pour ne pas suivre sa mère et sa 
sœ ur au théâtre et aux réceptions mondaines.

Mlle de Vetsera continuait à tenir son amiu 
au courant de tout ce qui se iiassait. « Elle 
s’estimait heureuse, lui éciïvalt-elle encore, de 
recevoir toujours de lui des lettres si tendres.» 
E t elle aurait voulu pouvoir envoyer à sa con­
fidente une de ces lettres, « mais la comtesse 
L ... les lui prenait toutes sous prétexte de les 
garder afin (fuj^J^ ne commît pas d ïm pruden- 
ce ». Un jour le prince Jui envoya un anneau 
nuptial qui portait des lettres majuscules dont 
elle ne comprit pas lout d'abord la significa­
tion. L’arcliiduc lui expliqua que ces lettres 
formaient cette devise : « Unis dans Famour 
jus(|u’à la mort.» Elle élait ravie ! Puis il lui 
donna aussi une chaîne avec un médaillon dans 
lequel se trouvait un morceau de batiste taché 
d ’une goutte de sang. Pour pouvoir Je porter 
constamment, elle déclara à sa mère que c’é­
tait un cadeau de la comtesse l . . . .

D’autres lettres trahissent encore l’éta t d ’â ­
me de la jeune fille :

Si nous pouvions vivre ensemble dans une chau­
mière, comme nous serions heureux! s’écrie-l-elle. 
Nous en parlons toujours, el cela nouâ rend heureux. 
Mallieureuseinenl, cela ne peut se réaliser. Si je pou­
vais donner ma vie pour le voir lieureux, je le ferais 
avec plaisir, car qu’importe la vie! n’est-ce pas, chère 
Hermine? S ïl me faul fuir uu jour le monde, et que 
les hommes me méprisent, vous me recueillerez, n’est- 
ee pas, vous ne me condamnerez pas 1

Puis elle conjure son amie de ne rien révé­
ler, fl car, si on savait quelque chose, tous 
deux se donneraient la mort, dans un lieu que 
personne ne connaîtrait, après quelques heures 
de lionheur *.

I.e mémoire signale aussi un curieux inci­
dent :

Le 25 janvier, un vendredi soir, la baronne Mary, 
en (luillant le patinage, avait obligé sa demoiselle de 
compagnie à raccompagner chez une diseuse de hou­
ne aventure. En la quittant, elle parut vivement trou­
blée et fut, toute la soirée surexcitée. Après le dîner, 
elle appela auprès d’elle sa confidente et lui dit qu’il 
fallait absolument qu’elle lui rapportât les propos de 
la devineresse. Ils lui trouaient par la lêle et elle n’en 
pouvait pas dormir. Puis elle ajouta : •< La diseuse de 
bonne aventure commença eu ces termes: «O hl 
» mais voilà ([uelquc chose qui ue me plaît pas », et 
loul à coup, elle me regarda fixement cl me dil qu’il 
y aurait uue mort soudaine dans ma famille qui cau­
serait beaucoup de trouble, il lui semblait que c’élail 
un suicide, et qu’il étaittrôs proche ; il aurait lieu daus 
le temps le plus court. »

Elle demanda alors à la devineresse de lui dire 
qnaud elle-même mourrait, mais la réponse avail été 
qu’elle ne pouvait le dire à une dame si jeune, qu’elle 
ue le confierait ([u’à une tierce personne.

Dès lors, elle se sentit inquiète, envaliie par une 
impression sinistre et ue respira (jue lorsque ta devi­
neresse n’eut plus rien à lui dire.

Ce fut trois jours plus tard que Mlle de Vet­
sera s’enfuit.

Le lundi 28 janvier, la baronne Mary et la comtesse 
L. partirent en voilure dans la matinée, vers dix he i  
res el demie, pour se rendre chez Rodeck, ainsi quïl 
était convenu. Une heure plus tard environ, la com­
tesse revint seule, se précipita comme uue folle cliez 
la baronne Vetsera mère, en s'écriant : « Je Fai jier- 
due ! Elle m’a i|niltée I Voici le billet qu’elle m’a laissé 
dans la voilure. »

Il portail : « Je ne puis plus vivre. J ’ai de l’avance 
aujourd’hui. Avant ijae tu ne m’aies rattrapée, je serai 
dans le Danube. — Mary.»

« Lorsiiue nous arrivâmes chez Rodeck, continua 
la comtesse, elle me pria d’entrer seule, se sentant 
très indisposée. Ayant eu besoin de lui demaudw 
([uelciue chose, je revins à la voilure, mais elle n’y 
était plus. Je ue perdis pas ma préseuce d’esprit et dis 
au commis ijui m’avait accompagnée : > Elle sera 
» saus doule partie avec sa sœur. » Âloi je remontai 
en voilure après ([ue mon cocher, qui avait llané de­
vant la vitrine, me dit qu’il avait pu voir seulement 
f|ue la baronne Mary montait dans une autre voilure 
se dirigeant du cùlé de la place Michel. Demandez au 
cocher ! »

üu l’interrogea, en effel, et il confirma tous les di­
res de la comtesse.

l.a vérité est que la comtesse !.. avait joué 
fort habilement la comédie ([u’elle avait p ré­
parée. Mme de V'etsera fit de nombreuses dé- 
marclies pour retrouver sa fille. Elle vit suc­
cessivement le président du conseil e l l e  chef 
de la police.

Le comte Taaffe hésitait â entretenir Fcm- 
pereur (}’gn éyénenjent auiiuel se trouvait 
mêlé l’iiéritier du trnnc, car Mme de Vetsera, 
qui n ’ignorait jilus à ce moiiiont ies rela­
tions de sa fille et de Farchiduc, en avait fail, 
dans son affolement, la confidence au mi­
nistre.

« Dans quelle situation seiïez-vous, lui dé­
clarait le comte Taafl'e, si vos suppositions^ 
rapjiorlées à l’empereur, ncseYpriliaientpas?» 
Enlin, le 30 jqnvier, Mme de Vetsera, qui avait 
sollicité une audience de lïm pératricc, apprit 
dc la bouche mêine de la souveraine, sj cruol- 
Icmonl atteinte aussi, la mort violente du prin­
ce et de sa fille.

Les circonstances dans lesquelles s’élait 
produite la fuite de Mlle de V elsera furent 
connues plus tard. Mme de Vetsera raconte 
dans son mémoire que la comtesse L. avait 
elle-même conduit Mlle de Vetsera à la Hurg, 
et que les confirmations données par le cocher 
à son récit mensonger lui avaient été en (|ucl- 
que sorte imposées par la comtesse.

I.orstfue le dram e de Meyerling ne put plus 
être caché, Mme de Vetsera, cédant à de pres­
santes sollicitations, quitta Vienne. Elle devait 
se rendre à Venise, mais une « force irrésis­
tible » lui fit interrompre son voyage et revenir 
à Vienne où elle connut seulement dans toute 
leur tristesse les détails du double suicide. Elle 
voulait revoir son enfant. Ou Fcn empêcha et, 
si OH Fon croit, le corps dc Mlle de Vetsera 
aurait été en quelque sorte abandonne jiendant 
[ilus d’un jour e t  enseveli sans que les derniers 
devoirs lui fussent rendus.

Avant de mourrir, Mlle de Vetsera avait 
écrit deux lettres, l 'une adressée à sa mère et 
l'autre à sa sœ ur. . \  sa mère elle disait :

« Chère mère, pardonue-raoi ce que je fais. Je 
n’ai pu résister à Famour. D’accord avec lui, je veux 
reposer à côté de lui dans le cimetière d'Alland. Je 
suis plus heureuse eu mourant qu’en vivant. Ta

» Maiiy. »
Et à sa sœ ur elle écrivait :
« Pleins d’enthousiasme l’un el l'autre, nous allons 

dans l’incertain de l’autre monde. Pense à moi de ci 
de là. Suis heureuse et ne te marie que par amour. 
Moi je n’ai pu le faire, et comme je ne pouvais résis­
ter à l’amour, je m’en vais avec lui.

» Ne pleure pas ma mort ; j’y vais très allègre­
ment. C’esl idéalement beau ici ; je pense à Sch- 
warzau.

» Pense à la ligne de vie qui se trouvait dans ma 
main.

» Encore une fois : Adieu ! >
En outre, elle priait sa süiur d ’envoyer ou de 

])oi‘ter chaque année, le 13 janvier et le jour 
anniversaire, un gardénia sur sa tombe. Elle 
tej-minait ainsi :

« Comme dernière volonté d’uue mourante, je prie 
maman de continuer à s’intéresser au sort dc la fa­
mille de (le nom de la femme de chambre), afin 
qu’elle ne souffre pas par ma faute. »

Elle témoigne de sa confiance en Dieu, de sa 
croyance à FimmoiTalité de son âme en termes 
émouvants dans les adieux à son frère. Elle 
lui écrit :

« Au revoir, je veillerai sur loi dans l’autre monde, 
car je t’aime beaucoup.

» Ta sœur fidèle. »
C’est par la reproducliou de ces deux let­

tres que se term ine le Mémoire de Mme dc 
Vetsera.

A Vienne, on ne croit toujours pas à 
Fliistoire du suicide.

CO^FIÎDÉÎIAÏION SUISSE
Référendum. — La Sociélé industrielle el com­

merciale du canton d’Argovie, réunie le 30 août à 
Lenzhourg, sous la présidence de M. Jenuy-Kunz, a 
décidé de soutenir le U iïf duuaiiicr devant ia vulaliuu 
du peuple.

Elle a discuté aussi l’achat du Central; plusieurs 
orateurs ont pris la parole, les uns eu faveur dc colle 
opération, les autres en sens contraire. En définitive, 
on a décidé dc ne pas prendre encore po.sitiou, mais 
d’attendre qne la discussion ail fail un peu plus 
de lumière sur celle question si grosse de consé­
quences.

M ilita ire . — La nouvelle de la suppression, pour 
18U2, des cours de répétition de régimenls, de bri­
gades et de divisions, n’est pas ollicielle. Il u’y a en­
core qu’une proposition daus ce sens, mais la décision 
définitive n’interviendra que lors de la discussion du 
du budget de 18U2 par le Conseil fédéral.

Traités de commerce. — D’après uue lettre de 
Berlin à la Correspondance politique, la reprise des 
uégociatious avec la Suisse aura lieu aussitôt que les 
pourparlers de Munich seront terminés.

Zollikofen. — Nos lecteurs ont vu par les ex­
traits donnés hier, par nous, du rapport de la com­
pagnie que celle-ci attribue, eo première ligne, la res­
ponsabilité de l’accident aux deux chefs de gare de 
Muuchenliuclisee et de Zollikofen et à l’emp oyé du 
train tamponné pour n’avoir pas couvert celui-ci avee 
le drapeau rouge.

Ces conclusiüDS onl produit une impression peu fa­
vorable sur le public, ün y voit une préoccupation de 
ménager le haut persounel au détriment des petits 
employés el on se demande si, eu première ligue, la 
responsabilité ii’iucombe pas à celui qui a retardé la 
marche du train tamponné par des arrêts expressé­
ment interdits par les ordres généraux. La justice exa­
minera sans doute cela de plus près.

L ’avocat Robailey.

Le 1'"' septembre, à 10 heures du soir, esl mort, à 
Romout, où il avail sou élude, M. Robadey, avocat, 
un des doyens du barreau fribourgeois. Il n’était alité 
que depuis peu de jours, mais depuis plusieurs mois 
déjà on le voyait dépérir.

M. Robadey était une des persoimaiilés le.» plus ori­
ginales du canlon do Fribourg. Il appartenait à l’an­
cienne école radicale, mais c’était, à proprement par­
ler, un irrégulier; il élait trop personnel et trop indé­
pendant pour pouvoir se ranger et se tenir à la disci­
pline el aux mots d’ordre d’un parti, quel qu’il fût. 
Aussi u’était-il pas rare d’en entendre mal parler 
dans les deux camps de la politique fribourgeoise.

L ’avocal Robadey élail connu dans loule la Suisse 
romande par sa longue pratique du barreau el l’éclat 
de son éloquence fougueuse. Il était oraleur au vrai 
sens du mot, mais par la spontanéilé et la vigueur de 
sa parole, plus que par la correcliou de son style. Il 
avait des mots à l’emporte-pièce, qu’on citait.

Nous nous rappelons l’avoir enlendu parler sur la 
tombe de Flocon, ancien men.bçe du gouvernemeul 
provisoire de 1848, mort eu 18üfi à Lausanne et en­
terré à la PûDlliaiso. Il avait parlé saus préparation, 
d’abondance. Son discours ne figurait pas au pro­
gramme olliciel de ia cérémonie. M. Scheurer-Kestuer 
et M. Arago avaient déjà lu de forl éloquente dis­
cours el OD allait se retirer quand Uoba.dçy l'eudil ino­
pinément la foule et, au bord do la fosse, son grand 
chapeau noir de fç,u(ro rnou à la main, prononça une 
harangue ontlammée. Sa haute stature, sa voix reten­
tissante, sa parole énergique, emportée, so,q, geste 
violent firent sur tous une impression prf>fcmdç» \[ 
nous semble l’entendre epçore annoncer à h France 
d’une voix nrophétiquemout inspirée Ë  chute pro- 
chainç du césarisme et l’avè-ejijeni d’une républiquelibérale el démocr»'];jyg

uu liomme de culture, un lettré, un causeur

enjoué et spirituel, mordant, cynique même quand il 
lardait de ses épigrammes un adversaire politique ou 
simplement quelque cuistre proclamé grand homme 
par la foule ; très classique quand il voulait traiter 
avec soin t|uelque sujet touchant à la littérature ou à 
la science du droit, mais il lui fallait, pour qu’il dé­
ployât tous ses moyens, un milieu sympathique et des 
auditeurs qu’il tint pour être à hauteur de le com­
prendre. Car c’était, au fond, uu aristocrate de l’intel­
ligence, ce tribun, eu dépit de ses allures familières et 
du sans-gêne de sou commerce habituel.

Tout récemment, il avait encore attiré sur lui Fal- 
teutioD par la détention à la prison des Auguslins que 
lui avail infligée le président du tribunal de la Sariue 
pour un incident d’audience et nonobstant les che­
veux blancs du vieil avocrit.

Paix soit au vieux lutteur et que la terre de Fri­
bourg, qu’il aimait en vrai enfant de la Gruvère, lui 
soit légère el douce.

*\OlVELLtS DES CAMOAS

BERNE. — Mme Haari, à laquelle une locomotive 
a hroye lo liras droit à la gare dc Delémont, a suc­
combe dans la nuit à l’bùpital. II avait fallu faire la 
resection du bras a I épaule. La malheureuse femme 
agee de I>4 aus, n’a pu supporter l’opéralion.

VALAIS. — Üu nous écrit dc Saxon, le 2 s c d -  
tembre :

« Lïncendie de Saxon n’élait pas éteint que le feu 
se déclarait, mardi, à « li. du soir, à Saillon, situé à 2 
kilométrés plus loin. Celte fois, les dégàL» onl été 
moins considérables ; grâce au lemps exceptionnelle­
ment calme el au fait que les habitations du villaf̂ e 
sont complèlemeul séparées des granges, trois seule­
ment de ces dernières ont élé consumées ; deux ânes 
sont restés dans les llammes.

» Quant à lïncendie de Saxon, il ne paraît pas être 
l œuvre d un fou, comme ou a cherclié à le faire croire 
d abord, mais de l’imurudence ou de la mavcillance * 
c est la quatrième fois quïl brûle à Saxon cette an­
née. La population est vivement émue.

» Tout le bétail a pu être sauvé, excepté un porc-. 
Les pertes malérielles sont évaluées approximaliv©-' 
meut a une trentaine de mille francs, couverts en 
partie par des assurances ; deux ménages seuls u’é- 
taienl pas assurés.

» Sans la promptitude des secours, les efforts loua­
bles des pompiers, venus do tous les environs, et l’a- 
homlauce de l’eau, le désastre aurait élé incalculable 
le \ leux-baxon, qui forme un contraste si frappanli 
avec le Nouveau-Saxon où se trouve le célèbre élit- 
hlissement do bains, élant en majeure partie coustiuit 
enhois.»

OANTON DE VAUD •
L e » conrse» d ’Vver«lon.

Nous recevons la lellre suivante :
Monsieur le rédacteur,

Veuillez me permettre de vous dire que jo uo suis 
pas complètement d’accord avec vos coudusions «jup 
les courses d’Yverdon du 21) août.

Nous n’envisageons pas quo le programme de ces 
dernieres puisse uous faire dévier de notre hul nui est 
1 amélioration de nos races de clievaux. Trois de no» 
courses, donl la somme des prix dépasse le tiers du 
total de ceux-ci, sont alleciées aux chevaus ué.» en 
Suisse et par couséfjuent directement à l’élevaf»e iiidi- 
gcne. A cote de cela et pour encourager les amateurs- 
qui 8 occupent serieusemeni du cheval, uous ne pou­
vons eliminer le cheval de pur sang, car plus l’impor-- 
talioü de celui-ci sera encouragée, mieux nos ra.Æs 
s eu trouveront. ^

En nous hornanl à faire courir des chevaux dételé» 
d une charette de legumes, uous verrions notre hinnol 
drome desert et le goût du bon cheval, la pratii ue 
d une bonue équitation déchoir rapidement Une l’on, 
reserve uue partie des courses soit aux amateurs 
aux chevaux demi-sang, ce sont dos questions dc dé­
tail qui sont examinées chaque fois et ne peuveuv 
etre maiichecs d une manière absolue. L ’exclusiorv \o- 
tale des chevaux de pur sang et des joekevs soraR un
non-sens lorsqu li s’agit de courses ; \ ’csi‘ à pou nr̂ s 
comme SI on n’acceptait pas de laboureur.» danŝ ûn 
concours de charrues, ou de cochers dans un îon- 
cours de chevaux d attelage.

Pour uous en tenir à une dos courses, le cross- 
çountry donl ,1 a ele queslte», je ferai roularTOcr „uo' 
le cheval arrivé secoud esl uu ehoval do S e r k °  
moulé par uu brigadier el ballant un cheval de m 1- 
saug moule par uu jockey. (Sans uue erroor 1  S -  
cours il cùl meme ele près de gagner.) iKum li Irrivée 
première el moulée par nn jockey, a gaoné le 10?,^^ 
mam uue course pareille, m'ouléepar S fp ro , ri üire' 
re <|U'prouve que le resullal élail exact e“  u’em S  
été diilereul la première fois. ‘

Pour les courses, la préparation du cheval »oir
I entrainement, est indispousablo, sinon ce serait T e  
cruauté d essou 1er ou d’abîmer do pauvres ^ .1 ^ 8
L exemple de chevaux bien préparés et de cavaliers, 
habiles est une condition indispensable du pro<u-èy 
dans la matière.

ï®ü'llsz m excuser de vou.» adresser ces lignes car
vous avez toujours consacré à nos réunions de si’ im 
Sr©m! f ® . ” ®®'’®'llants comptes-rendus quo je j-c- 
grelle de différer celle fois d’opinion ave-: r  ou» mai»
me VOIS oblige de donner (juelques ex pV,cations sur les motifs qui uous guident. -P-ications sur

Agréez, Monsieur le Rédacteur, F jissurauce de maconsidération distinguée. assurance de ma
Areiise, le 2 septembre I89V.

, , , ,I-<. B ovet,
presid(‘nt de h  Sociélé pour l’amélioration 

de la race chevaline.
Xnus sommes bien près iPêlre d’accord avec

no re  honorable correspondant. La p liras-Fde 
notre compte-rendu sur les chevaux qui „
nent les legumes au marche le samedi et nui 
lohi m notite nrnmono,i« Ar. . r. M“ '

*■■ , - '■J** *'•* •••otJi.uai (JUS Cl IIJPÇP»
pour ces chevaux-là ; nous avons siionïeinent 
constaté que ces clievaux ne peuvent i m  se 
m esurer avec les pur-sang et (jue le,s fai -e cou 
n r  contre eux est pure folie. ‘'Ou

Quant aux jockeys, nous n e  souLœons o is
"“ 'v:»  de* eoe.rses. lîuus avon.

ciers, nous |>crs)stons dans notre o ’,«rdon •

es o cL T s 'S '^  ‘“ 'ï "  à«es jockeys piolessionnels de courir, pontrceux OU avec eux. * to iiu c tu x

vdlégialuri à FhôteMloy,^^rcîare  ̂ acluellemenl eu

ucve pour conférer avec W i>. rendues hier a Ge-
reur. M. le syndic Vuiclio Tdd seul esl aile a Gc'neve

Ayuntamiento de Madrid
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comme représeniaul de la municipalité du Châtelard. 
Il a eu avec M. Barlon uno entrevue dans laquelle les 
explications les plus courtoises ont été échangées, mais 
la conférence est demeurée sans résultat.

ün prétend que Mme Burke aurait renoncé aux 
cent mille francs de dommages-iutérôts qu’elle avait 
,l’abord réclamés et aurait déclaré vouloir so con- 
icnlcr d’une déclaration des autorités communales 
regrettant Tincideul.

Ciiardonne. —  Mardi soir, une lillello de dix ans, 
nue sa mère avail chargée d’entretenir le feu pendaul 
une courte absence, a voulu verser du pétrole sur le 
|)ois pour eu activer la combustion.

Comme cela ne pouvait manquer d’arriver, le pé­
trole s’entlamma el mit lo feu aux vêlements de la 
jeune fille ; celle-ci, atrocement brûlée, a succombe 
au bout d’uue demi-heure, après de vives souf­
frances.

_  Un jury a élé chargé de visiter les plan­
tations de tabac de la vallée de la Broyé. Il est com­
posé do MM. Jean Beuniugor, juge de paix et syndic, 
à Salvagny, Alexis Perrin, juge de paix, à Corcelles, 
Louis Pradervanil, agriculteur en Cli.aux, près 
l ’avernc. Les visites vonl commencer prochainement.

Am-im an . — Hier à la gare d’Allaman, un serre- 
frein dc la compagnie Jura-Simplon esl tombé sous 
un train en marche. Il a eu un hras coupé à la hau­
teur de Tcpaule.

Français, En  iragon, dc Verconsin, et divers mono­
logues. ün commencera par uu petit vaudeville de
Lelerrier et Yaulov : Trop curieuse.

L A U S A N N E

(lliroiiHiiie des beaux-arts.
Lausanne va avoir la bonne fortune d’une exposi­

tion des œuvres de notre regretté concitoyen, le pein­
tre Auguste Veillon. Environ 200 tableaux ou éludes 
à rimiie et à l'aquarelle nous montrent les diverses 
étapes de l’œuvre si consciencieuse et du talent si 
souple de l’arliste vaudois.

S’adonnant au début à la peinture alpestre, sous 
l'inspiration de son maître Diday, Yedlon sent bientôt 
le besoin devoir et d’éludier une autre nature que 
celle de nos lacs, de nos pâturages ou de uos glaciers, 
et il pari pour la Hollande. La transitiou, certes, élail 
brusque el cependant en peu de jours il sait trouver 
lo ton des cieux bas et gris du pays des polders avec
ses inévitables moulins à vent, ses canaux d’eau dor-  ______   ^
mante sur lesijuels circulent lentement de lourdes I aû Châmossaire.̂  É  Ormont-Dessus 3, Isenod, Rosaire, 
barques aux voiles carrées cl qui, dc loin, semblent M o ï l l e s .  —  C h e n i t  1, aux Orands-Mollards. — Bassins 1, 
llottor au milieu des champs. Co voyage nous vaut | aux Frasscs. — Total 7 têtes péries, dont 5 non vacci­

nées et 2 vaccinées et assurées. _
Ilnucet du porc : Ollou, 1 cas, Leysiu 3, ivorne 2, 

Bougy2, r  
2, Dcugcs 
Gilly 3. Î I  
Yverdon 1.

Amendes prononcées :
Cossonay, une do û fr. pour vento de viande sans 

avoir avisé l’inspecteur des boucheries ; — une de 5 fr. 
pour introduction d’un nuüet sans certificat ; — une de 
5 fr. contre un inspecteur pour avoir omis de signer un 
certificat. fr. pour'contra-

qués ci-dessus, à leur convenance. Le certificat de 
sauté est nécessaire.

Les animaux, munis dé licols, seront attachés aux 
barrières pour l’heure d’ouverture du concours. Ils 
doivent rester exposés peudant tout le temps des opé­
rations des experts. Les juments primées ne peuvent 
être emmenées qu’après avoir élé exposées suivant 
leur rang cl marquées de l’écussoii cautonal à la
cuisse droite.

La commission est autorisée à refuser les animaux 
amenés après l’heure üxée pour le concours.

Conformément au décret clu 17 novembre 1886, 
concernant l’amélioration de l’espèce chevaline, les 
municipalités des communes désignées pour les con­
coure doivent fournir un emplacement convenable 
pour cel usage el pourvoir aux installations néces­
saires.

Bulletin sanitaire du bétail du lô  au 81 août
1891.

Charbon symptomatique : Ollon, 2 cas, ù Conches et

Rélargissem ent de la  Madeleine. -- A plu­
sieurs reprises, le rélargissement de la Madeleine a 
occuné le conseil communal de l.ausanne.

En ratifiant, en 189Ü, la convention conclue avec 
M Fiaux pour raligncmciil de h façade de sa maison
M o u s lru ilc , le conseil avait reconnu la néeessilé de ......... ..............................
procéder, de 1 autre cote de la rue, -i un i élargisse j’Europc centrale, ün ne se trompera pas, car voici
nient plus considérable. i r  ,• Veillon eu Tunisie, puis en Egypte.

Un premier jirojel, présente par la üireciion ues ira- ^ ^ . mosquées et ses tombeaux des
nx lendailâ payera MM. Dreyfus une soimne de ' * -

uue série de diarmants tableaux.
Mais la nostalgie du soleil s’empare de Yeillon et 

le voilà sur les bords de la Méditerranée, ii la Kiviera, 
à Gène’’, à la Spezzia, à Venise, eu (îrôce, et sa pa­
lette trouve saus tâtonnements les tons lumineux de 
la mer bleue, des cieux sans images, des maisons 
ensoleillées étagées sur le llauc des collines. On sent 
que l’Orient l’a déjà attiré, fasciné. En effet, voici des 
vues remarquables de GoDSlaulioople, de Damas, de 
la Palestine. Pour celui qui a vu l'Orient, les toiles de 
Yeillon sont le brillant réveil d’impressions endor­
mies et qui reprennent l'intensité d’autrefois.

Eu voyant avec quel succès Yeillon s’est assimilé 
celte nature chaude, colorée, originale de l’Europe 
orientale el do l’Asie mineure, ou devine la séduction 
qu’elle a exercée sur lui et qu’il ue tardera pas à aller 
la cliercbcr dans le pays oû elle se présente dans le 
complet épanouisseineul de sou merveilleux écdal, si 
étrange el si saisissant pour nous autres habitants de

cajiitalc était oe qu ’il y  avait dc plus à re­
commander.

Baquedano avait alors été nommé comman­
dant de place e t  chargé cn cette ( ualilc de 
traiter les conditions d ’une capitu ation. Le 
général del Canto, commandant de Formée 
congressiste, fut aussitôt avisé que la garnison 
de Santiago se ralliait au parti victorieux et que 
la ville se rendait.

Dès que les communications par chemin de 
fer eurent été rétablies entre Santiago et \  al- 
paraiso, le commandant de cette jilace, le ca- 
j)itaine dc vaisseau Montts ex )édia en hâte ù 
Santiago le régiment Chanava avec mission 
d’y rétablir Tordre de concert avec les troupes 
du général Baquedano. Le sénateur Altami- 
rano, nommé préfet de Santiago, accompa­
gnait ce régiment.

Au moment où cette troupe a fait son entrée 
dans ia ville, la situation de celle-ci délie toute 
descrijitioii. Les pompiers et la police sont 
surmenés. Baquedano a établi à toutes les is­
sues un cordon de soldats destinés à empêcher 
les malfaiteurs d 'en trer. Le général del Canto 
doit être arrivé avec son état-major le 31 août 
au malin.

I.es bruits les plus divers ont cours sur ce 
qu’est devenu Balmaceda. D’après les uns, il 
s’est eniïii dans la campagne et cherche ù g a ­
gner les côtes de TAllantique. Dn dit aussi 
qu'il est parti, le 29 au soir déjà, après avoir 
remis la place au général Baquedano et a ga- 
o-nô unr trnin smâdal Talcan luana où il s’est

Grandson, deux de 12 fr. et 3 de 15 
vention à l’arrêté sur le séquestre des chiens ; — une de 
5 fr pour dépôt tardif de certificat.

Orbe,unede_10 fr._et une dej5fr.pou^ | fA hn iran te  Condell.
A Valjiaraiso, Tordre parait à peu près ré ta­

bli grâce à des mesures énergiques. Tous les

l’angie saillant devaux, leuium u payer 
26 OÜO francs pour le retrait de ^
Jeur maison. Le rélargissement eût élé, sur ce point, 
de l ‘"3'7, et R  largeur totale de la rue eût ele portée
à 5 mètres. i j  •

Le conseil communal, esUinanl que c était dépen­
ser beaucoup d’argent pour uu résultat bien mince,
iefusa sa ratification el engagea la municipalité a en­
trer en pourparlers avec AIM. Dreyfus pour 1 achat de 
îcur immeuble. En en devenant propriétaire, disait- 
OD Ja commune pourrait eu user à sa guise, procurer 
•I l'a Madeleine un rélargissement sullisanl et installer 
dans b  parlie do la maison qui resterait deboul divers 
service» publics jusqu’ici disséminés dans toute Ja 
ville : préfecture, recette, contrôle des droits reels, bu­
reau du chef de section, etc.

ün se souvient qui* M. Denaz, directeur des tra­
vaux lit à ce projet une opposition très tenace. 11 au­
rait voulu qu’on se couleniiit d’uu rélargissement mi­
nime. nu’on Topérâl de l’autre côte en achelaul la
maison Gonvers etTHôiel du Raisin, ou quon cher-
rhàl plutôt à désencombrer la Aiaÿleine en perçant 
uue nouvelle artère de la maison Campart au fond de 
ta Palud. Celle opinion élail restée eu
devant le couseil. _ . .

üü annonce aujourd hui que AIM. Dreyfus, qui, a 
l’oiigiiie des négociations, estimaient leur imineuble 
■J5Û ÜOO francs, viennent de se décider de le ceder a 
i a  remmune po’ur le prix de 320,000 francs, l  ne pro­
messe de veille a élé aiguee sur ces bases. L  ailaire 
reviendra donc bientôt devant le conseil communal

M ilitaire. —  Le régiment de landwehr lieut.-col. 
Tarrard, aetucllement cn cours de répétition a Lau­
sanne nanœuvrera samedi, 5 seplembre, entre la 
Pûiilbaise cl Uomanel. La troupe aura des cartouches

pour Fraueureld.
Un voleur malchanceux. — L 'E ’itafette 

conte une jolie histoire de voleur.

califes, Ghiseh et ses pyramides, Louqsor et ses pylô­
nes, Edfou el son temple, le Nil avec ses gracieuses 
dahabiehs aux voiles latines, longeant l’immensité du 
désert calciné, avec le ciel d’or des couchers de soleil 
de ï’Egyple ont fourni à Yeillon de nombreux sujets 
d’études qu'il a rendu avec la vérité empoignante des 
impressions profondément ressenties.

Que nous voici loin des toiles où il peignait le lac 
d’Uri rellélant l’Urirolbslock ou l’immaculée Jungfrau 
se détachant dans le ciel bleu au-dessus des pâturages 
et des rochers abrupts se perdant dans la profondeur 
des précipices.

C’esl pouriant le même peintre qui a rendu des 
natures si dissemblables, avec le même succès, parce 
qu’il en subissait des impressions intenses que son 
pinceau habile savait fidèlement traduire.

Quoique la plupart des meilleures toiles dc Yeillon 
soient daus les musées ou chez de nombreux ama­
teurs, ou aura un vif plaisir à voir ce qui nous reste 
de l’œuvre du peintre vaudois, enlevé à sa famille el 
à ses amis dans la plénitude de sou talent.

1,’expositionYeilloü s’ouvre aujourd’Imi àTAlhénée, 
ut elle sera le chaut du Cygne. R. G.

à Tarrêté sur le séquestre des chiens.
Payerne, une de 5 fr. conlre uu inspecteur pour déh- 

vrauce d’un certificat incomplet ; — une de 5 fr. pour 
usage d’un certificat périmé ; — une de 5 fr. pour vente 
d’un bœuf non marqué à la corne.

Rolle, une de 10 fr. pour n’avoir pas déposé le certifi­
cat d’alpage ; — uno de 5 fr. pour importation de viande 
sans certificat d’origine. , ,

Yverdon, une de 10 fr.. deux de 12 fr. et deux de 
15 fr. pour contravention à Tarrêté sur le séquestre des 
chiens. '

gné i>ar train spécial Talcan luana 
embarqué pour Buenos-Ayres ou Montevideo,
A /ln V A Intirrinti» U.nndtd}

D E P E C H E S

dout Cygne.

CHRONIQUE AGRICOLE
Am élioration de la  race clievaliuc.

Yoici les principales conditions du concours dc ju­
ments poulinières qui aura lieu cel automne dans le 
canton de Yaud :

Seront primées les juments de races améliorées, 
âgées de 3 à 8 ans (nées en 1888 et antérieurement), 
d’une taille minimum de 1 m. 50, appartenant à des 
jiropriétaires domiciliés dans le canton et reconnues 
qualifiées pour une bonne reproduction par une com­
mission d’experts nommée par le département de Ta- 
gricullurc el du commerce.

Le maximum des primes est de 150 fr., le mini-

San êdi ̂ M °X . revenait des bains du lac par le che- j primes sont fixées par les experts lors du con-
mVii du Lauf îiédoc. Un jieu au-dessous de Tivoli, il cours. Elles sont payées à la condition expresse que 
».r.,.<-Antro ni? confrère vélücipédiste.—  «Tiens, se dit | l’auimal primé donne naissance à un poulain vivant,

né à terme, dans le canton, avant le 1‘® septembre 
1893 et provenant d’un étalon approuvé par TEtal.

La commission d’experts chargée d’examiner les 
juments se réunira aux lieux et dates ci-après : Lun­
di, 26 octobre, à 9 h. du matin, à Château-d’tEx,

1 S e l l iu z o n e «  3 septembre. — Aujour­
d'hui s'üuvre à l.,uganü la jiremière exposition 
suisse des Beaux-Arts (jui ait lieu dans le canton 
du Tessin. MM. Soldati et Cascdla ont assisté à 
Touvcrture.

Le gouverncnient nommera, le 25 septem­
bre, les i)réj)osés aux poursuites.

I V e w - 'W o r U ,  3 septembre. —  Le Herald 
pui)lie un récit conqilet des événements de 
Santiago ;

II cn résulte (jue la populace a élé jiendant 
plusieurs heures maîlresse de la cajiitale. A la 
nouvelle de la défaite de la Vina del Mar et de 
la capitulalion de Valjiaraiso, des attroupe­
ments monavants se sont formés poussant des 
cris dc mort contre Balmaceda. On se mit en 
route pour le palais du président. La foule ne 
cessa de grandir cn chemin. Parvenue devant 
le palais, elle était arrivée à un paroxysme de 
rage qui la rendent capable de tous les excès. 
Si Balmaccfia avait été là, son com[ 
vite réglé. Mais il était en fuite. La foule se

pillards et les émcutiers saisis j)ar les troupes 
ont été hiiinédialement passés par les armes. 
Cependant les déprédations faites par la po- 
j>u ace alleigncnt presque dix millions de 
francs.

Sur les navires de guerre étrangers, de nom­
breux fugilifs ont trouvé asile, à Ta grande ir­
ritation des congressistes. De nombreuses a r­
restations de halmacedistes ont été (ipérées. 
C(‘pendant tous seront jugés et les exécutions 
en masse usitées dans d 'autres réjiubliques 
sud-américaines à la suite de la victoire d ’un 
parti ne se sont pas produites.

Au cours de la cam pagne, le service sani­
taire a été abominablement mal fait. Des cen­
taines de blessés sont morts, faute de soins, 
sur les cham ps de bataille.

W i O a d r c s ,  3 sejitembre. — Le Dm/// 
Telegraph prétend que Tententc de la Framie, 
de la Bussie et de la Turcjuie tend à faire 
contre-poids à celle de Tltalieavec l'Angleterre 
dans la Méditerranée. Il espère (jue les^ radi­
caux anglais cesseront de combattre Tunion 
anglo-italienne.

I S i ' f i ' I i u ,  3 septembre. La Gazette de
la Croix apjirend de St-Pétersbourg qu’à Orel 
un train dc voyageurs a tainjionné nier au soir 
un train de marchandises. Quatre j>crs(>nnes 
ont été tuées. Sept wagons chargés de pétrole 
ont j)i'is feu et fait explosion.

lK « » a n e ,  3 septembre. — La Banque na-
 - ,  . ' I tionale et toutes les autres banques d’émission

Si Balmaceda avait été là, son compte eût etc réduit leur escompte d 'un demi pour cent.
• . . ' ..1/ M..:. ;i /.*«:♦ I n f.-kulo en I * , i tt

j P a r l i 4  ̂ 3 septembre. — Suivant le F i­
garo, le bruit court ù Belgrade ([ue M. Stam-

ra-

reiic’ontro un confrère vélocipédistc.
M voilà une jolie machine, c esl la sœur de la 
m êm e, elle a la môme lanterne, les mômes cour- 
Toks. ... Jlé  dites donc, monsieur, d est a vous ce ve- 
lociu-de f  » — « Mais bien sùr. » — « Pas si sûr, 
monsieur saivcz-moi où je vous... » ; si lot (lit, si lot
fait- Al X  p r e n d  d ’ u n e  main le voleur au collet et de
Taiùre imusse son vélocipède. Eu fr^vcrsaut M o ^  
31011 il reconnail que sou personnage f^st 
fi'îmns de pénétrer dans sa chambre el de revêtir 
L jIÜ  le plus neuf. Sans perdre courage A X  con . 
nue sa marclie dillicile jusqu au .J®
Sl-François. Il remet son homme eu lieu sùr ol rentre
cliez Im... eu vélocipède.

Théâtre. —  Nous rappelons la représentation don- 
nDc demaiu'soir par Coqueliu «adct, l'excellent socie- 
t a i i ’ o  d e  la Comédie-Française, et Mlle Marie Kolh, 
l’ait, lahlc artiste si souvent applaudie des Lausannois. 
Le DrHRi’amme porte une amusante comedie en trois 
actes es deux ménages, àAus, laquelle AL Çoqueliii 
tiendra le rôle do Bourdeuil quil joue au ihéalre-

sur
le champ de foire. Alardi, 27 oclolire, à 8 h. du ma­
lin, au Sépey, sur le champ de foire. Alardi, 27 oiîto- 
hre, à 3 h. du soir, à Aigle, sur le champ de foire. 
Alercredi, 28 eclobre, à 9 h. du matin, à Aubonne, 
sur le Chêue. Mt'rcredi, 28 octobre, à 3 h. du soir, à 
Lausanne, place du Tunnel. Jeudi, 29 octobre, à ü h. 
du malin, à Cossonay, sur le cliamp de fuire. Vendre­
di, 30 octobre, à 8 h. du maliu, à Yverdon, près Tan-

* «  -1_ . A. *1 I I  av l  Lk

borna à mettre le feu à son palais.
Elle se porta ensuite chez le ministre de 

Tintérieur, M. Godoy, dont la maison fut éga­
lement incendiée, dc même celle de ia mère du 
irésident, celle du général Barbosa, tué dans 
es combats autour de Valjiaraiso, celle de 

AIM. Mac-Kenne et Eastman.
i.a ville fut alors prise de paniijue ; tous les 

magasins et tous les bureaux se fermèrent.Les 
citoyens jiaisibles n’osaient plus sortir de chez 
eux. Les flammes des maisons incendiées je ­
taient une lueur sinistre à Thorizon. La police 
et les jiompiers étaient comjilètement dé­
bordés et ne tentèrent même pas de rétablir 
Tordre.

Dès que Balmaceda avait eu connaissance 
de la prise de Yalparaiso jiar les congressistes, 
il avait mandé, le 29 août, dans Taprès-midi, 
le général Baquedano, auquel il projiosait une 
conférenceau palais de la Monnaie. Baquedano 
refusa de s’y rendre, mais proposa au prési-

iiouloff a été assassiné. Cette nouvelle paraît 
imaginaire.

E i i l I tN  3 sejitemlH’e. —  L’agitation_ aug­
mente à Wigncliies. Des pierres ont été lan­
cées à la troupe. Un meneur a été arrêté. Une 
grève générale est probable jiour aujourd’hui.

E d . F e h r , éditeur.

L E S  L I V R E S

cienne douane. Vendredi, 30 octobre, à 3 11. du soir, à fient une entrevue chez le général Yelasquez. 
Orbe, sur le champ de foire. Samedi, 31 octobre, à ;  ̂ con-
b. du matin, à Moudon, sur le champ de foire. Same- ^ j auquel assistaient Balmaceda, ses
dl, 31 octobre, a 2 h. du soir, a Payerne, sur le | ^  1©« ©hnfs de son m
champ de foire.

Les propriétaires de juments poulinières qualifiées 
sont invités à les présenter à Tun des endroits iodi-

La S u i s s e  b a l n é a i r e  e t  c l i m a t é r i q u e .  Ses eaux mi­
nérales, bains, stations chmatériques d’élé et d’hi­
ver, élablissoinenis hydrolliérapiques, etc., par le 
D® Eugène de la Harpe, privat-doceut à Tuniyer- 
silé de Genève. — 1 vol. in-8, avec carte géné­
rale de la Suisse. Zurich, César Schmidl, éditeur, 
1891.
Nous ne pouvons donner une idée plus précise 

do cel intéressant et utile volume qu’en en reprodui­
sant in-exteuso la préface.

flbscnv'iHoiis niétt*orolog;iques
DE LA STA1H».*< CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES
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B o u r s e  d e  P a r is  du 2 septembre 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3 f i Français... 
3 Vo Français 91.
3 ^  Amorliss...
4 1/2 Franc.. 
Consolid. anglais 
4 f i Russe 1889.
B Vo Italien.......
4 Vo Autriche or.
4 Vo Hongrois...
5 f i Etat serbe. 
4 </o Exlér. esp.
3 %  Portugais..
4 1/2 V« Brésil 88 
8 f i Argentin...
4 f i Turc........
Priorité ottom... 
Unifiée d'E^pte, 
Banque de Fran.

i  i ' 7 h .  m. ISO 
8  S I  1 h . w if 55 1 'Jh-»oirj 14.5 
A S I  /Maxim. ' iS .J  
f* * JlMoinj. j 15,0

14,4
•îifi
0 ,6
23,(1
11.0

U.fi 14,3 
21.0 16 9 
18.21 i4U  
23 .6 ‘ 21,5 
1Ü.81 13,4

13,9 
2< 9 
*7.4
24.5
10.5

17.4 
25,R 
(8,7
27.5
13.5

17.2

I4.Ü

IMvlê

Solflil.

Sm u
a  U

0*‘“ 5

7,3i5

l4 - “

9,45

6—

4,15 10,45 12

^ . P« OT ^ 7 h. mat. 
I b . soir

,8 11. soir
SW
N

SW 5 ssuc
SE
K

% W  4ÎSW  
7|f4W  V N É

3]
61

NUntf-Aion généraSrfï.

liâmes |,ressinns sli.r les— Temps probalivC. (di.uul oragLi,

93 82 Crédit foncier...
94 25 Crédit lyonnais..
96 75 Gaz parisien. . . .

105 70 Panama...........
____ _ _ Corinthe...........
99 3b Suez. . . . . . . . . .
90 20 Lombards........
96 50 Autrichiens. . . .
89 80 S** Franco-Algér.

435 — Comp. nat. Esc..
71 40 Comp. d’Escomp.
37 40 Métaux............

OT— Obligations.
333 75 3 <Ÿ> Chem. Andal
18 55 5 ^  Cr.f. égypt.

419 — 3 ®/o Ch. f ' Portu.
487 50 3®/aN-Esp. l'*8.

4495 — 3 Saragosse..
5 760 — 3 qi Trauscaucas

815 — 
i445 — 

22 50 
52 îiO 

•812 50 
232 50 
625 — 
15 25 

547 50 
270 — 
25 —

350 -

202  —  

394 75 
369 — 
82 15

Bourse de Lausanne du 3 septembre 1891.

Aclions Banque eaulou” . vaudoise.
» Caisse hypolliécàiro........
» Bâuqucd ôscompLe.. . . . . . .
I Société • La Suisse » .....»
I Gaz de Lausanne jouissance 
I Comp.dc navigation libérées 
. Société immob. lausannoise
, > » d'Ouchy...

Obligat.Confédération 3 1/2 1887..
Canton de Vaud 3 1/2.......
Ville de Lausanne 4 f i . . . .
Ouest-Suisse 1856-61.........
Suissc-Oecid. nouvelles....
Emprunt de la Broyé.........
Caisse hyp. vaud. â i/2 f i.

Demande

705 -  
600 -

660 -

260 —

100 50 
97 75 

10 2  —

503 — 
96 —

Offre

712 —
603 — 
467 50 

1240 —

650 —

250 —

98 —

fH)9 — 
507 -

96 20
On a payé ; Arlious Banque oantmialc vaudoise, no- 

700 ; Caisse hypiilhéeaire vaudoise, mmiiiia-
(i\és59o; Soi-iéiv fnimbl)ilière d’Ouchy 240; Viège- 
Zcrpiatl 527J5Ü et' 525': 'OjiligaMôfis li>i>oliiecairo 
yaudüisc 96.10; Lombardes 3'17,‘

Bourse de Genève (Service lélépfaoniqDe).

1/2 V» Fédéral 1887.................
Vo Fédéral 1890.......................
®/o italien.................................

Actions Jura-Simplon ordinaires. .
» > 4 ^ 2  ans .
» » » privilégiées. .
> Central-Suisse.................
» Nord-Est-Suisse................
» St-Golhard.......................
• Union-Suisse anciennes. .
» Jiira-Berne....................
» Union financ. genevoise. .
> Banque de Paris.............
• Crédillyounais.................
• Gaz de Stuttgart.............
> Alpines ..........................
» Rio Tinto.......................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . .
• Suisse-Occidenlale 1878. .
» Central-Suisse 4 ^ . . . .

Nord-Est-Suisse i  f i.  . .
Genevoises 3 à lots. . .
Crédit fon. égypt. 3 à lots 
Lombardes anciennes. . .
Aléridionalcs d'Italie . . .
Chemins italiens 3 Vo< • •
Crédit fonp. canadien 4 Vo* 
Crédit mutuel russe 41/2 f i 
Obert Serbe....................

2 Sept. 
[Clôture.
102 -  

89 25

772 30

3 Sept. 
Clôture.

89 50

Je dois, en terminant, exprimer mes remercie­
ments à plusieurs confrères qui ont bien voulu me 
fournir des renseignements sur leurs stations, ou 
revoir certaines parties de ce travail, spécialement 
à MAL les docteurs de Budberg, Dumur, Excha- 
quel Hegglin, Hurlimann, de Aîestral, Perregaux, 
Louis Secrelan, Widmer, Zurcher, cl à d’autres eu­
core, dont les noms sont mentionnés au cours de cet 
ouvrage. »

817 50

185 —

r>09 — 
507 —

518 — 
100 25 
242 — 
316 75 
301 25 
273 50 
484 — 
387 -  
422 50

635 —

457 50 

817 50

508 50 
507 —

518 25 
100 37 
242 — 
317 — 
301 50

484 — 
387 -  
420 -

L e ç iiN S  n ’illSTOlRE NATIONALE ET u ’illSTOIRE fiÉNÉRALE, 
(iévéloppement du programme de l’enseignement 
de Tliistoire dans les écoles du Jura, par H.

. Elzingre, maître à TEcole cantonale do Poreniruy. 
—  Seconde édition. Lausanne, F. Payot, éditeur. 
•1891.
Ce ne sont pas les manuels scolaires qui manquent 

en Suisse, oû chaque canton, pour ainsi dire, veut 
avoir les siens. Celui dont Al. Elzingre vient de pu­
blier, à Lausaoue, une seconde édition, se distingue 
par une heureuse distribution de la malière, uu ex­
posé très lumineux et une impression intelligente, 
faisant dairemeul ressortir ce qui doit se graver dans 
la mémoire de Técolier.

L ’auteur, au courant des dernières conclusions de 
Thistoire documentaire, a tenu néanmoins à conser­
ver dans ses leçons la parlie poétique do uos an­
nales et tout ce qui parle â Timagiuation ou au cœur 
de la jeunesse. L ’histoire générale y apparaît dans ses 
grandes lignes, nécessaires à Tencliaînemcnl el à la 
compréhension des détails de la nôtre. Ecrit spécia­
lement en vue des écoles bernoises du Jura, le petit 
volume a déjà franchi la frontière de son canton cl 

élé adopié, pour l’enseignement primaire, dans 
celui de Neuchàtel. Bien n’empêche qu’il n’oLlicuue 
e même succès dans d’autres parties de la Suisse 
ranç'aise.

Une troisième édition pourra indiquer le Léman el 
non le Bliùne comme point de départ du mur de 
19,000 pas que César éleva le long du lleuve jus- 
(ju’au Jura, pour couper le passage aux Helvètes, 
ille pourra donner comme résultat d’un calcul ap- 
iroximalif el non comme fail le chiffre des chariots 
des Helvètes, celui de leur bêles do somme el de 
'étendue de Jeur colonne. Eu signalant en Tau o7 la 
soummion du Yallais par ce lieutenant de César, 
Sulpicius Galba, donl les restaurateurs de Téglise de 
Saint-Sulpice voudraient faire dériver la dénomma- 
ion de celle localité, elle fera bien de incutianner 
'héroïque levée de bouchers des Yéragros el des 
Séduuais, délerininaut le brusque décampemonl du 
chef romain, qui comptait hiverner :i ALirligny avec 
sa légion. Ce sont là points discutables du lesle el 
sur lesquels nous nous bornons à émettre une opi­
nion.

L ’auteur n’a pas craint de s’aventurer jusqu'aux 
derniers événements eoniemporains el il a réussi à le 
faire sans glisser du domaine de Thistoire dans celui 
de la polilique. C'est un mérite de plus dans un ou­
vrage (jui nous paraît en somme parfaitement aj»- 
proprié a sou but qui mérite de faire sou chemin et 
qui le fera. C. Y.

La livraison de septembre de l a  B i b u o t i i k q u b  o n i -  

VEKSF.LLE coutieot lc3 artlclcs suivants : 
ün bailli philosophe, par M. Henri Warnory. — Deux 

frères. Nouvelle, par M. Adolphe Ribaux. (Ciuquiènio 
partie.) Les œuvres communes à la chrétienté, par M. 
Ernest Naville. (Seconde et dernière partie.) — A travers 
le Caucase. Notes et impressions d’un botaniste, par M. 
Emile Levier. (Cinquième partie.) — Récits hollandais. 
Le péché de Joost Avelingh, par M. Paul Gervais. (Qua­
trième et dernière partie} Les mines de pierres précieu­
ses, par M. Edouard Lullin. — Chroniques parisienne, 
allemande, anglaise, suisse et politique.— Bulletiu litté­
raire et bibliographique.

Bureau de la Bibliothèque universelle ; rue Grand-St- 
Jeau, 2, à Lausanne (Suisse).

Ç b a n g e s  du 3 septembre 1891.

France . . 
Italie . . . 
Londres. . 
Amsterdam 
Allemagne. 
Vienne . .

DE.MANDÊ OFFERT

àvue 100.15 100.20
1 98.12 98.75
» 25.31 1/4 25.35
1 209.25 209.75t 124.45 124.60
1 2iY50 21U.—

Tabseuce d un ouvrage eu 
étude se faisait seutir chaque jour davantage. Le 
présent manuel, destiné à combler celle lacune, esl 
écril surtout en vue du public médical. Il rejirésente 
le résumé de nombreuses monographies publiées par 
les médecins de ces stations, auquel j ’ai ajouté les 
renseignements que j’ai recueillis sur place en visitant 
les plus imporlanles d’entre elles. Je ne me suis occupé 
que des stations scientifiques et médicales, laissant 
de côté tout ce qui concerne la description des hôtels 
pour la seclion qui leur a été spécialement consacrée. 
Quant aux noms des médecins qui pratiquent dans 
ces diverses stations, ils sout réunis dans une liste 
placée à la fin de Touvrage, disposition qui permettra 
de tenir compte à l’avenir des changements survenus 
dans le personnel médical.

Autant que possible, je me suis abstenu de compa­
rer entre elles los stations analogues, espérant échap­
per ainsi à deux écueils qui menaçenl l’auteur d uu 
travail de ce genre : d’une part, en effet, on veu 
naïvement établir la supériorité d’une station sur une 
autre par Ténumération de différences minimes, 
dixièmes de degrés, milligrammes de sel, quarts 
d’heure de soleil ; d’aulre part, en démontrant celle 
supériorité pour plusieurs stations Tûne après Tautre 
on parcourt un cercle vicieux, plein de contradic­
tions. (Cependant il esl des comparaisons nécessaires 
utiles ou intéressantes, que j’ai chercl̂ é à ne pas 
négliger.

Pour Tétude dp climat, je me suis efforcé de ré­
duire au minimum possible les tableaux météorologi­
ques, toujours arides, en ne donnant que des moyen­
nes d'apres les observations du bureau météorologi­
que de Zurich. L ’imago complète d’un climat ne 
Mre entiôremem déduite, il est vrai. H.conuais^an-

to tîouT le . .‘f “ ^|/iü8 indispensables, et permettent-ils de 
ts eiever au-dessus de simples impressions ou de ren­
seignements vagues, parfois fort iuexacls et souvent 
intéressés.

Yu Timportauce que joue Taltilude en Suisse, j ’ai 
résumé dans Tiiilroduciiou de nombreux travaux pu- 
htiés sur le climat de montagne el sou ialluence sur 
Thomme.

R e v u e  d e  f a m i l l e  (ruo de la Chaussée-d’Antin 8 
Paris.) ’ ’

Sommaire du numéro du 1®® seplembre 1891 ; M. Jules 
Simou, de l’Académie française. Crépuscules : Uarimir 
Delavigne. — Mme Lec.omte du Nouy. Uno âme de 
jeune fille. — M. Francisque Sarcey. L ’Evolution de 
l’opérette. L ’Avènement d’Offenbach. — M. Lucien Pe- 
rey. La jeunesse de Mme de Sabran (deuxième parlie). 
— M. Jean d’Oc. îlarius Véha (fin). — M. Henry Foii- 
quier. Chronique. — M. Louis Sincère. Revue financière.

9Ianx de neri’s
Aligrame, maux de tôle, névralgies, insomnie, hislé- 

rie el faiblesse nerveuse, dont les femmes surtout sout 
très souvent alleinles, sout siïremeul guéris par la 
Waruer’s Safe Nervine.

Ce médicament ne renferme aucuu uarcoliiiue, ui 
autres substances trop fortes, comme c’esl le cas de 
beaucoup de remèdes conlre les affections nerveuses.

Se vend 2 fr. .50 le llacon dans les pliarma- 
cies Grandjean et Nicati, à Lausanne ; pharm. 
Nicole, Vevey; pharm. Gétaz, Yverdon; pharm. 
Addor, Vallorbes; pharm. Cuérel, Morges ; pharm. 
Goegg, 18, Corraierie, Genève. 4716

0 îe c o n n u s  les m e ille u r s  S fe c îo g r a p h e s  

d ie z  S ir e b s '’ ^ y g a x  S d ia ffh o u s e ,

I^e» MEILI/EITRES CITRES de rA N È M IE
ne se font pas toujours avec les ferrugineux d’usage, qui 
présentent souvent de graves inconvénients.

Mais, avec de sérieux produits, comme par exemple 
le via  St-91artlu A la  Kola, ou obtient des résul­
tats vraiment merveilleux.

Ce vin, préparé d’une manière toute spéciale, coutieni 
sous une (orme assim ilable et naturelle, les élé­
ments les plus indispensables à l’organisme hu­
main. Suffit de mentionuer :

1® Fer, et manganèse, nécessaires pour la formation 
des globules rouges du sang.

2" Phosphate de chaax dont l’efficacité, dans les 
maladies des os et des organes de la poitrine, est main­
tenant reconnue d’une manière éclatante.

3" «lat^ïue, médicament antidéperditeur, si utile 
dans les maladies de cœur,dans les cas de migrair.es, de 
névralgies, etc.

Il se recommande donc comme toul<ine-r«con8tl* 
tnnnt dans les cas d’aném ie (sous toutes scs formes), 
faiblesses du cœur et des organes dc la poitrine.

Essentiellement régénératenr et stimulant éne,ip- 
que du système nerveux, il convient à toute personne 
fhtignée ou épuisée par un excès de travail, tant 
intellectuel que physique. Prix : 4 fr. et 2 fr. 60.

Evitez les contrefaçons en exigeant la marque d.e fa­
brique Nt-9Iavtiu.

S’adresser à la Pharm acie Kt-HWartîn, à Vevey, 
ou aux dépositaires.

Sur demande, envoi franco des prospectus détaillés..
A la même pharmacie ;
ÉHOCKH4A T  A  I/A H O LA , prix, 1 fr.
Le meilleur et le plus pratique alim e'^j,

perdltear des f̂ Tces pour alpinir̂ ês, m ilila l-
etc.Supprime: ê d̂ouiliements, maux 

ueiow ,efaillances, diarrhées. 463a

RASSEMBLEMENT DE TROÜPES
On peut se procurer la Gazette de 

Laiisauiic aux gares de /IRICH et de 
WINTERTHOUR, et à l’Iiôtel de la gare, 
■iFRVlEmiD.

Ayuntamiento de Madrid
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CIlIRÜRGIEi-DENTISTE
S'' W ys»a  est de retour. 4(567 

C. A .S .

M E C T IO B I
DSS

D laM erets

471.5. Séance ordinaire vèu- 
dredl 4 septembre, à 8 h., 
à  l ’Athénée.

EXPOSITION 4  VENTE
des œuvres

Bü P E llR E  L  ÏEILLO i
A L ’ATHÉNÉE

Tous les jours de 9 à heures. 
Entrée 50 cent.

SSONAY. FOIRE D’OCTOBRE
La nanle ipn llté  de Cossonay rappelle au public que la pro­

chaine fuire aura lieu dans celte ville
le jeudi hnil oelobre.

Co.ssonay, 2 septembre 1891.
4728-O L1346 Cirellier municipal.

E n  vente chcs l’édiienr L . V IN C E N I, Lausanne, et chez les libraires :
K i ^ 1 ]¥ A 1 j G 1 I K A X I O ] ¥

DE L'ÜNIVERSITE DE LADSANN 1’

Compte-rendu des féle.? des 18-20 mai 1891, avec les discours qui v 
ont ete prononces el la liste des invités.

Brochure iu-8" de 128 pages, 1 fr. 3152

PIA N O
J .  Jchl, prof., Maupas 18. 4575

L ’ESTAFETTE
est eu vente an

KIOSQUE D’OÜCHY
dès

6 h. 1/2 dn matin.

n
( ü ] MÈ p

J

OUVRAGE RARE

l E ï l l i l S l I S T O E I E
Châteaux et Seigneuries

par B. Ram ean
illustré do 47 photographies me­
surant 28 X  40, magnifique album 
relié, prix 125 francs, en vente à la

Librairie H.TREMBLEY
4, Rue Corraterie 4, GENÈVE

F. CHAPÜIS
ancien infirmier et masseur de la 
clinique des docteurs Rouge e 
Secrelan, avise l’honorable public 
de Lausanne et des environs (ju’i' 
.s’établit dans celte ville comme
garde malades masseur
et pose de ventouses chez lui el à 
domicile.

Adr. Ron-Secours, chemin des 
Echel eues. Les pharmacies Fevier, 
Kicati et Cadonau se chargent 
aussi des commissions. 4721

TIR •• CHASSE
Assortiment complet de fusils 

dé chasse, douilles, cartouches 
chargées plomb à volonté, colliers 
de force pour chiens d’arrêt el au­
tres, cartouchières, sertisseurs, 
fouets, cornes J ’appol, sifllets 
gourdes, baguettes â nettoyer et 
accessoires en tous genres. '

— R ÉPAR ATIO N  —

G. MAYOR, arm urier
l i A I I S A W i t ' E

Envoi dü prix-courant sur de­
mande.

Carabines de chasse et tir pré­
cision. Envoi par poslo.

d l ü .
(Capital 12 millions de frs., Actions nominatives dc 5(XK) frs., 1/5 versé.) 

Nous émettons, an pair, jusqu’à nouvel avis,

nos Obligations 4*̂'o
à  5 RU8 I*ernici8

01 remboursables après cette époque sur dénonciation de G mois.
Bàle, janvier 1891.

E a  VircctfioH.

FAIBLESSE ET ANÉMIE
pour leur guérison lire à la S” * page. 4634

mm

PUEUCITEDANS LA
DELÉMONT• 
FRIBOUHG :

GENÈVE :

Dém o c r a t e .
J o urnal d e  F r ibo u r g . 
Co n f é d é r é .
L e  Me s s a g e r .
J o urnal d e  Ge n è v e . 
G en e v o is .
F e u il l e  d es  Av is  Of f ic ie l s . 
Co u r r ie r  d e  Ge n è v e .

SUISER FRMOUEE
LAUSANNE :

MONTREUX :

PORRENTRUY 
SAlNT-lM IER: 
SION :

Ga z e t t e  d e  L a u sa n n e . 
N o u v e l l is t e  Va u d o is .
L ’es t a f e t t e  (Journal du m alin .) 
J o urnal d es  É t r a n g er s .
F e u il l e  d’Av is .
L e  Pa y s .
L e  J ura  B e r n o is .
Ga zet t e  du Va l a is .
W a l l is »  B o t e .
Co n f é d é r é  du Va l a is .

Je cherche pour ma fille, âgée 
de 15 ans, une eune

demoisel e instruite
qui pourrait, â côté de la conver­
sation, lui enseigner toute.? les le­
çons.

Adresser prétentions, avec plio- 
tographie, a Mme V. Ilelm, à 
Arosa (canton des Grisons). 4695

BALE ; 
BERNE :

PUBLICITÉ DANS LA SUISSE ALLEMANDE
Allgem eine ScmvEiZER Zeitung. 
Bund.
An z e ig e r  d er  Stadt B e r n . 
T a c bla t t .

BERNE : Bote UND BaUERNZEIT.
ZURICH : ScHW. Land w irtscu aft. G. B la tt .
COIRE : F ré ie  R iiæ tie r.
St-GALL : Stad t Anzeiger.

ON DEEIBE p l a c e r
[4651] un jeune iiommc de 18 ans 
d’ uue bonne famille de la Suisse 
romande où il aurait l’oecasion de 
prendre des leçons de français ct 
de se perfectionner dan.? la' eoii- 
versalion. Adresser les offres sous 
(i 9490 L, à l’agence de publicité 
HnaNenstein A  Vogler, à 
Lausanne.

GÈNES : 

MILAN : 

ROME :

PUBLICITÉ EN ITALIE
An n u a ir e  Gé n é r .\l  d’I t a l ie .
Colombo .
I l  S ecolo  ("tirage quotidien : 200,000 

exemplaires.)
L a T r ib u n a  C100,000 ex.).
L a Ca p it a l e .

TURIN : 

VENISE :

Gazzetta  P ie m o n t e s e .
I n d ic a t eu r s  o f f ic ie l s  du royaume 

d ’It a l ie .
L ’A d r ia t ic o .
L a Gazetta  d i Ve n e z ia .
L a V e n e z ia .

S’adresser  exclusivement à l’agence de publicité

E ï i i E f a a
[4446] une magnifique pro- 
priété, sise aux envirous de 
Lausanne, compo.sée de maison 
de maitre.?, avec jardin et terrasse, 
plus ferme avec déjjendanccs et 
340 ares do bon terrain aliénant. 
Eau abondante, position cxeen- 
tionnelle, vue .splendide.
. S'adres.?er franco sou.? F9109 L, 
a l’agence de publicité H aa»eu - 
steiii A  'Vogler, Lausanne.

A S I IE E T M A M D E S A B T Ê  I HAASEMSTEIN ET VOGLER ï
B e l l e v u e  p r è s  IV eu v ev ille  (cant. de HeEchâtel)

Soiu» asMidu», vie de fam ille .

HENTADIJAHOS
La p lus  sû re ,  la plus efficace, la p lus  ag réab le  

iis Eaui purgatives natureilos. Approuvée par liebig, BooseD el Freseuins. 
Unique d après les appréciations de nombreuses célébrités en 

m e d e c i^  qui lui attribuent les avantages suivants :
 E ffet prom pt, sû r  et d o u x --------

rn n v f ° “ l coDstipalion consé-Il' P . p r o l o n g e  ne fatigue pas l’estomac — Action 
diable et régulière. — Ne produit pas l’accoutumance. — Petite
i l  a prendre. n3810\-2604
R é p ^ t i o n  u n i v e r s e l l e . - S e  m éfier des contrefaçons.

Pricre d exiger Vétiquette et le bouchon portant le nom ■
A n d r é a s  S a x le h is e r .

Chez tous les marcb *̂ d’eaux minérales et dans les pharmacies.

Lausanne, Montreux, Vevey, Sion,
G enèïe, F r i t o n r ^ ,  Nencliâtel, Delêmoüt, P o r r e a t rn y ,  C liaQ i-ie-Foiiis , S U m le r ,  Bâle, B erne ,  M c l i ,  etc., etc,

C ata lo g u e , t r a d u c t lo u  e t  devU  d e  fra i»  g ra t is .
Insertions dans toutes les autres feuilles vaudoises, suisses et étrangères.

A VENDRE
[4713] h Lausauue, dan.» le 
voisinage im m édiat du fu ­
tur bâtim ent de la  Banque  
cantouale vaudoise, uue 
maison d ’habitation avec 
terrasse, d ’ensemble JO 
perches on .160 métrés, 
dans une belle exposition. 
S adr. â  M. Jules K ra je ii-  
bOhl, notaire.

AVIS m  PARENTS

VIN DE VIAL
Tonique recoostiluant

Le p lu s  énergique que 
doivent employer 

Convalescents, Vieillards 
Femmes et E n fa n is  

débiles

Tiandeguiflapâospâate
Substances indispensables 

à  la  form ation  et au 
développement de la  chair  

musculaire 
et du système osseux

l’association des médicaments
p L fë ® . .  À  Aném ie, Chlorose,Phth isie, Dyspepsie, A g e  critique, lom/ues Con­
valescences. Ln un mot, tout état de ligueu r et 

' " “ “ ■'é par la perte S p p é t i t
Lyon — Pharmacie J .  Vial, rue de Bourbon, 14,— Lym

Les familles qui veulent faire apprendre à leurs lils à fond les langues et corrosnoudanee. aliomaude 
anglaise, italienue ou e.?paguüle, ainsi que toutes les branches commerciales, peuvent en toute confianceICb CDVÔ Gr R

LICÜLE DE COlllIERCE ET P iS lO l.lT  DE KlRCHHEIM-TECIi
J e s t rK ?  J E  M L  je *  O K  J B E # C *

I our coux (|ui se vouent à la pratique des affaires, on a joint a l’éeole un commerce de gros dos af’‘ciiees 
et des alfaires d expédition pour les initier à la routine. — Entrée en tous lemps. — Vie de famille — Prix 
1res modérés. — Nombreuses références. — Renseignenienls, prospectus, etc., par

Louis AHF.I91ER, directenr.

4722. üne bonne

sffliiie  de cMiDbre
de 30 an.?, très bien recomman­
dée, sacliant bien coudre, repas­
ser, servir à table, cherche uue 
place pour le mois de novembre.

S’adresser à l'agence de publi­
cité Haaseustein A  Vogler, 
Lausanne, sous Ge 9652 L

Essayez nos Thés et vous 
u’eu achèterez point
d’autres.

THE
lie, lo demi-kilo

Io ilonii-kilo

4727 
noirdeCey- 
jlaii. excêi- 
' lenle qua­
lité garau-

2.50 
mélangé et 
noir, qua­
lité introu­
vable ail-

».50
indien tou­
jours frais, 

un arôme 
délicieux,

4.50

O l D  B L i i

Poudre Andel

nouvellement découverte
T U E

les pa.jal.ses, les pnecs, les blattes, 1. s telges 
tes), les cafards, les monehes, les fourm is, les

p -  - a
Cette poudre, véritable et à bon marché, ae vend à P ra -goe,

chez J. ANDEL, droguiste
H13» au chien noir, Hnsgasse 13 •*

A  Lausanne: chez MM. A. & E. Simond fila, droguerie 
43, rue du Pont 13. A  P ay eru e : chez M. D. Perrfn où ba 
trouve l e  dépôt général pour la Suiase française. h .3 3 i’7 x -2322

BANailE DE PRETS SIR GAGES
Une du Grand Sl-Jean 10 , et Ruelle du  Grand-Pont 2 2 .

TARIF ET CONDITIONS DES PRÊTS
s u r  T itres ,  B i jo a ï ,  M oetres, l l i ^ e r i e ,  V ète inem s eii Soii é ta t ,  ï c a W e s  c t M a rd ia n J ls e s  a tre rses .

MAGASINAGE, ASSURANCE, INTÉRÊT A  MANUTENTION
UN P O U R  C EN T  P A R  M O IS

pour les prêts Jusqu’à ceut cinquante traiics.
T R O IS  Q U A R T S  P O U R  C E N T  P A R  M O IS

ponr les prêts depnis cent cinqnante-nn francs et an-dessns. Minimum:  1 fr. 50.

T A X E ,  E M B A S . E A G E ,  T I M i î B E S ,  V I S A  afiî C O iT U f lS ^ M O X
UN P O U R  CEN T

du capital prêté, m iuinium  20 cent. — Frais payés nue seul© fois.

suppose pouvoîr en obtenir en mise publique s’ils ne sont pas retires. Il est prele les deux tiers du montant de cette taxe. '
2- Les gages restent 12 mois au m inim um  à la disposition des emprunteurs, 

de ré l E  „  ÿ® emprunteurs en retard sont avisés par lettre chargée. Il esl accordé un délai
de 30 jours minimum depuis la date de cet avis.
av?? n n f r S l?  ;Jc gages sont anuüücées avec les numéros des reconnaissances 3 fois dans la Feuille des
avis olliciols el dans 2 aulres journaux d annonces.

n' vendus au pilier public par les soins de l’huissier exploitant el de ses employés,
loc mises esl publie 2 fois dans la Feuille des avis officiels el dans 2 aulres journaux avec
les numéros des reconnaissances qui soldent en boni pour les emprunteurs. ’

7. Les noms restent 10 ans à la disposition des emprunteurs. Aiirès ce terme ils sont périmés.
aussi avantageux pour le » emprunteurs que ceux «les établis-

Londitions spéciales aux negociauts pour des prêt.? de fr. 500 ct au-dessus. 4483

D E M A N D E
Une jeune fille, âgée de 20 ans, 

parlant 1 allemand, l’italien et un 
peu le français, eliercho place de 

fem m e de chambre  
daus un liùiel de Montreux, Ve­
vey ou Lausanne.

Adr. les offres à a i . Rucher, 
Blumenwcg 8, Lucerne. 4675

emaflile oappre
jRiflliuier.

4708. Un Jeune homme, 
robuste, pos.?édant une bonne 
mstruclioii, de famille honorable, 

I pourrait apprendre à fond l ’état 
de Jardinier à des conditions 

I avantageuses : en outre il aurait 
I occasion d’apprendre Vallemand.

A lfred  Diniier, établl»»© - 
I ment horticole, Kreuzliu- 
! geii, caiit. de Thurgovie.

k ¥ E M O B E
1 Une belle Jument per­

cheronne, 5 ans, très sage et
fait état.

S ÿresser rne BonivarU 6, 
ü 1 , Genève. ii6965x-4730

A  3 L O n j i Ë ~
p; 24 seplembre, une jolie 
Villa de 9 p., avec d('*pend. 
et graDd jardin. Belle vue. 
Prix avanlageux.

110.ta ire , a  Lan.saiine. 4712

A  L O 'O 'E E
nu bel apparlemoDl de 7 à 9 nié. 
ces, au 1'® Jonissauce d'uu grand 
jardin ombragé. Camjiagne Jolie- 
Vue, Ouehy, gare Jordils. 4718

[4346] au Square de Georgelte
1  ?n appartement»de 7 mcces chacun et dépendau-

A LQ'umm.
d p. et dep., r- etage. S’adresser a

S

i
M É D A IL L E  D ’OR

T E i p s i t i o n  üBi?erselle  île
P aris  1889. 1296

Excellent vis d'ilgérie
CLOS VOUGA

êA ii8619x-6216 
à Francs 0 U l'hectolitre

J. ÊHuvier
20, rue Général-Dufour, GENÈVE 

Echantillons sur demande.

^ o u r aném iques 
de h au te im portan ce
pom- personnes affaiblies et délicates rien  
de m eilleur que la cure du véritable

Cognac Golliez ferrugineux

OOOHTINE DUVOISIN
Pharm. Chir. Dent. Verrières.

La m e i l le a re  p â t e  âep ti lr lce .
dans toutes le.? pharmacies. 60.52

MËUAILLË D’OR
riipositioQ Coiverselle, Anveri M

GHOCOLAT

CANNES Pension. Plein midi. 
Vue splendide. De­

puis 4 fr. — Mme Mailiieu, roule 
de Grasse. 46(Ki

Séjour de montagne. 3Iordes.
Fin de saison. Prix réilnits.

PENSION CllESEAUX 
sur Lavey-leS'Baius. 4623

17 ans de succès en attestent roffleacitê incontestable contre 
les jiales coidenrs, Vaném ie, la  faiblesse des nerfsA 
fes mauvaises digestions, la  faiblesse générale oui 

Uocale, le manque d’airp étit, les lïtaux  de cœurX \(a m igraine etc,
lieaucoup plus digeste que toutes les pré- 

p.irations analogues, sau.s attaquer les dents. .
Le  Cogmic Golliez a été récompensé par 7 Diplômes 

d Imimeur et 14 médaille.?. Soul prim é en 1889 à  Pa rts .ï 
H ologne et Oand. Kefiisez les contrefaçons et exigez dans 
Gh pharmacies lo véritable Coffnuc Golliez deFréd.QolUezX 
«Alorwt avec la marque des Deux palmiers. -  En Flacons jue g u. ou ot 5 fr. I

Dan.? toutes les pharmacies et drogueries. nlI6ox-71o

S U C H A E B cou»

(bordes p o u r transm issions
C â h tesp o u r va issea u x ,p o u lies e t  ascenseurs,

de toute 7-- dualUé, sont fourmes fa r  la 
cfabriqae de ficelles de Scha ffh .wuse.

N E U C H A T E L ,  Suiase.
MEDAILLE D’ORÜipositioii finiverseile

Paris 1889.

Paris ]889 Médaille d’or.

5 0 0  francs en  or,
si l a  C rè m e  U r o l ic h  n e  fa it  I 
p as  d isp a ra ître  tou tes les im - 
lu re tes  de la  peau , te lle s  q u e  I 
C8 taches de rnii.^seur, le s  

len tilles, le  liâle, les v e rs , la  
ro u g eu r dn  nez etc., e t s i elle 
ne  conserve p a s  ju sq u e  dans 
fa  v ieillesse un  te in t b lanc, 
ebloui.ssant de fra ic lio u r e t de 
jeunesse . Pas ilo fa rd !  Pri.x 
k  B âle  tr. l,ûo d an s le re.stedc 
la  S u isse  fr. 2.—. E.'ciger e \-  
j>r>'.s<emeiit la  . .( 'r ê n u -  G r 
Dell iii-H iièc-, c a r  il <xisi. 
des contrelkvniis suns valeu r.

.v 'Saron U ro l lc iC ,  p o u r 
com pléter la  Cri-me. P rix  à 
B âle  fr. 1.— dans le  reste  de 
la  Suisse fr. 1,25,

i . I l a i r  V lU kon G i-o licb  
la  m eilleure te in tu re d u m o n d e  
p o u r  les cheveux, exem pte <ie 
su lfate  de plom b. P rix  p a rto u t 
fr. 2.50 e t fr . 5 .- .

p é i id t  g é n é r a l :  ,4. K ü t d i e t . 
p i ia r m a c ie i i  h {{Aie; en vcniu 
en ou tre  dan.s tou te  la  S u is 'c  
chez les p harm aciens e t 
coiffeurs.

.COCHER-JARDIIER
I [4702] célib., capable, cher-
j ch© uu© place. Très bon.? oer- 
I tificats. Offre.? sou.? Hc 6933 x , à 
Haasepstein &  Vogler, Genève.

4692. Une jeune lille ayant 
appris l’etat de tailleuse pour da­
mes, cherche place de

femme de chambre.
Offres écrites à Anna W irz, 

Sclieibenschacheii ii" 345, Aarau.

. 4733. MadnmePaul de Meurou, 
3. Lorseaux sur Vcvev, doniaiide 
une

femme de chambre
bieu recommandée et sacliaiii bien 
coudre.

S’adresser à Clos Beaulieu, 
Lausaime.

A  L O lîE R
d ia i/ n ’“ " ‘’ pro-

bel appartem ent
de 7 chambres, avec 2 balcon? ee
afil’é.'"’*” ' ' ” '' " “ “ S»

Ëkmi
d’une école normale

[45.30] prussienne, âgé de 23 ans, 
ayant séjourné longtemps à Lau­
sanne, parlant couramment l'ran- 
Çai.s, désire se placer pour le 1" 
octobre comme in stitu teu r 
dans une maison d’éducation, pen­
sion ou famille. Il donnerait des 
leçons d’alieniaiid, de matiiémali- 
que.s, d'aritlmiétiiiue et de gym- | a 
ija.̂ lKjuc. S’adr. à l’agence de pu- O îl. iV ll A  (S! O t
blicite lla»»e ii»t© in  A  Vo-1
R lcr, Lausanne, sous Bc 9252 L *»»«•»<* cuislnièr©  nou-

*"• ' vam fournir d’excellentes recom- 
inandations.

Sfeürcsser par écrit à Madame 
de Tsdiaruer. à Aubonne. 47ü6

principales villes des bords du
P "" ^^fé-reSramueu achalandé. Peu de reprise

puplicite Han»«n8f(.iii A  Vo­
gler, Lausauue.

A p p ren ti.
4731. Ou «lemande un jeuue 

honiine pour apprendre la pâtisse­
rie-confiserie. Pour conditions, s’a- 
dre.sser chez j .  Po u ly , coulî- 
scur, Genève.

f i n  b e  b a i u

A H E i E T T K I '

■) pieces de maîtres, vérandili 
terrasse et toutes les déppodLèis 
nécessaires. S’adres.ser c\.ez Mm©
U Û S  23!

'g

flaiiioiselledeiiiaoasiD
14676] 
r® octo

 ̂ e»t «lemandée )our le 
octobre dans un gram bazar 

d’une des principales vi les du 
canton.

La préférence serait donnée à 
une personne connaissant les deux 
langues.

S’adresser avec références et 
piiotographie sous chiffre N95(>;Uv. 
a I agence de publicité Haa»©n- 
steiu A  Vogler, Lausanue.

Liqueop anti-anémique
au fer et au manganèse, 

contre la chlorose, l'anémie, les 
pâJcs couleurs, faiblesse, etc. 
Pharm . Odot, LuuBaniie. 
 Envoi c. roinb. 2 fr. (5008

Un Jeune homme d© 16 à 
20 an», intelligent el (lossédanl 
une bonne éciitnre, ©»t dcman- ' 
<Ié par uue grande fabrique de la 
Suis.'ic romande comme

AiOE OE Bmm
11 aurait à s’occuper de.? expé­

ditions cl faire ([ueiiiues écritures. 
Occasion d’apprendre ie com­
merce. Rétribution immédiate. 
Bonne» r©commaii«lation» 
«ont exigée». 46ü4

Adresser offres à l’agence do 
publicité llaaN o iiB te iii /b Vo­
gler, Lausanne, sous L 9530 L.

.SÉJOüRD’AÜTOilE
4747] dans petite campagne prés 
jausanne, conviendrait pour pcr- 

S’adresser sous 
Al J64m L, a l'agence de pulilicité 
Haasenstein d) k ogîer, Lausannie.

ON DEMANDE
[4517] pour entrer dc suite une 
bonne

àiBffla (je cliaffllire
connaissant bien le service de ta­
ble et la couture, sacliant au be­
soin faire les robes. On pas.se l'Iii- 
ver daus le midi. Inutile de se 
présenter .sans d’excellentes réfé- 
rencœs. S'adresser par lettre à M. 
I .  «1© l>ie»ba©h, ürand Rue 63,
B©ru©« ’4744. BEM O I8ELLE AL- 

LE.MANDE dip!., possédant le
français, l'anglais et ia musique,! f* .-'“ '« «  f i -k t
cherclie place pour le 45 octobre.
Meilleur, références. Offres sous 
fie 6757 X. à Haa»eu»t©in «fc 
Vogler, Genève.

 ̂ k e E i 4 : T T i : .  
un m a g a sin

«le tabac» ©t cigare»
' • 'O pa.?sage du ii-.m

\va> eleclrique. Conditions Irùs 
avantageuses.
S ' “S

très
Ecrire sous II OPGO y  i»„

Jo iniblioUé

P E B D y

ÏIIV IÏ?  ÏT ’ Ï ! \ Î I?  P ï i ï n l  s<rars chcrcliem,
lU V »  F I I . 'L I i I Pouf 2 a 3semaiues,

PENSION
ilau.? une famille. Off. affranch. à 
"agence de imlilicité llaa »e ii-  
stcln «t Vogler, Lausanne, 
sous F.c 9600 L.

[4735] une domestique d’un cer­
tain âge et recommandée, pour 
loiii le s-ervice d’un ménage. S’ad. 
I re-du-Marché 46, Lausauue.

4/20] de 17 ans, sacliant les 2 
augiies, cherche à se placer dans 
une lionne famille pour garder les 
enfants. Prière de s’adr. Gratid- 
Sl-Jean 23 au 2"'®, Lausanne.

A  L O D E R
un joli petit logement meuhié à 
neuf, a la campagne

notaire, à Bex. 4681

[4734] dimanche le 30 snoi i 
gare de Lausanne ou dans fe i,i- 
Je St-M.,urice arn™ u “ë, ' '
4 Heures et continuant sur fallor 
bes, un pardessus beige nortam
eurvlve/",* '-
>0 / / d e
PO.Uoràlaga,e!,erau'»a,me'’‘’>'-

La famillo Robadev \ ?in
, mom a la douleur 

H. Cléaieiit ROBADEY
avocat

! déeÿé à Romont le 4"  seii- tenibre. P
L ’enierrement aura lien 

beu de lettreJe faire-part.

Ayuntamiento de Madrid




